
Occasion .
A-vendre, à,l'état de neuf , une

machine à coudre à pied, Phœ-
nix, avec rallonge et 4 tiroirs. —
Prix : 120 fr. Premier Mars 20,
4me à droite. 

I^ D E^ l  l/ POar C. )

Composteurs I IM) Cimbres pour
avec \ j f  marquer

lettres mobiles \*S les caisses efç,

f. Spécialité de \
f i T I M B R E S |]
V| en caoutchouc 4 en métal ' fj

-, L̂ ¦ ëti totis' genres', . f
...—r.;.̂ j  ̂

i-, c. i.ij.. i . .. ' i ' Màr ,.: ..-

maison fondée en 1896 _ ,
LUTZ - BERGER

17, Rue des Beaux-Apts, 17, ..
————?————»—————

Vassaili Frères

Biscomes
au miel

de notre fabrication
à 5, 10 et 20 cent, pièce

À vendre
à bas prix , pour cessation de
commerce le 31 décembre, tous
les meubles d'occasion, an-
tiquités et objets divers.
A. Cornu , Corcelles n° 40.

leoMesJtasioii
A vendre plusieurs bons meu-

bles, tels que : lits, canapé, fau-
teuils, chaises, meubles de salon
genre pouf (pour 130 fr.), gran-
des glaces, lavabos, tables, régu-
lateurs, pendules, joli paravent,
vaisselle, rideaux , ainsi que
quantité d'autres articles. Chez
M. Meyrat, Neubourg "5 et Faus-
ses-Brayes 5, Neuchâtel. 

Caisse enregistreuse
Nationale, à l'état de neuf , à
vendre, à bas prix, faute d'em-
ploi. Demander J'adresse du No
336 au bureau de là Feuille d'A-
vis.

Boucherie GHIPOT
Fausses-Brayes Terreaux

Téléphone 703
ainsi qu'au banc tous les jours de marché

Ménagères , profitez de l'occasion
Grande baisse sur
toutes les viandes

Veau, 1" qualité, à 60 ct. et
80 ct. le 54 kg.

Bœuf, 1" qualité , depuis 60 ct.
à 85 ct. le H kg. ; Grand eu-
var, 95 ct. le % kg.

TÊTE de bœuf et TRIPES fraîches
Fumé de campagne

Choucroute - Compote aux raves
Toujours excellent SAINDOUX

à 90 ct. le K kg.
Se recommande.

Jolie

charrette anglaise
bien conservée, à vendre. Faus-
ses-Brayes 19, ler étaçe.

Cartes de visite gravées
depuis 3 fr. 50 le cent

à la lithographie A. GIVORD
RUE POURTALÈS 9 -;- NEUCHATEL
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' ANNONCES, corps s '
Da Canton, la ligne o.io; i" insertion mi-

nimum.o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avis
mortuaires 0.20; dito ex-canton o.3o.

Suisse et. étranger, la ligne o.ao ; i".inser-
. , tion minimum 1 fr: Le samedi, annonces

commerciales : o.aS la ligne : min. i.a5.
T(êctames, o.5o la ligne,.min. i.5o. Suisse

et étranger, le samedi , 0.60 ; min. 3 fr.
Dcmtnder'Ie tarif complet. — Le journal se réserve de

retarder ou d'avancer l'insertion d'annonce» dont le1 k contenu n'ert pas lié à «ne date. . r i
%M______^^H^H,^_^HMHH ^H^H|M^

ABONNEMENTS ¦¦<
• ' «» 6 nuls 3 mmen ville, par porteuse 9.— 4.5o a.»5.

» par Ja poste 10.— 5.— ».5o
Hors de ville franco JO.— 5.— *\.5qEtranger (Union postale) 16.— l 3.— 6.5o
Abonnement paye par chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf. j \l° "/";
, Vente au nuae'rv nu. ktotqmei, gant, de'p lh. etc. J
v—- ; ¦___________________________?

AVIS OFRCIELS : :
'• • ; :;:E _̂H|

Commune 0Ê de Ëèmuk-i
?&.".,?;.' -.-. '' '"':> . :¦; ..' - ' ...: .',.. . ¦• *rv r*i"!*r"»--<: _îCi£«.', '..-¦¦/j. Z*.\*\-i '̂-.". ~$ ;;W Vil>y L

VENTE JEaB̂ *:si»f
par vole de soumission

La commune de Peseux offre à vendre , par voie de soumis-
sion et aux conditions habituelles de ses enchères , >- v.

23» pièces de sciage cubant 204™ 26 ' |
-: 305 » charpente » JUS-3»» ... •.;

en 4 lots i j
Le détail des lots et les formulaires de soumission sont à illh

disposition des acheteurs au Bureau commnfial. Le gai de-
forestier est chargé de laire visiter ces bois les 8, lJ, 10 et 11 c0il-
raut, Je matin. - - *¦¦ '¦. '.Les soumissions seront reçues jusqu'au 16 décembre, à
6 heures du soir. Elles devront être adossées aii Itureau
communal et poneront la suscriptîon : n Soumission pour
bois de service. > . . .  '"?

Peseux, le 5 décembre 1913. - ; :, ¦•¦
Conpe.il communal.

BÎ *Jzl^* ^^^Êf m^^Ê^  ̂ e* l'asPec* florissant de la jeunesse ne peuvent être conservés jusqu'à un âge avancé qu'en menant une vie raisonnable, en se nourrissant d'une façon rationnelle
__r Ĵ^^^̂m^^^^S f̂ /^^_ e* en 8e donnant beaucoup de mouvement en plein air. La question de la nourriture joue ici le principal rôle. TJne santé parfaite ne s'obtient pas

fj flJRiiiî T *̂ V /•¦f ^e remôc*es et d® sortilèges, mais bien par une nourriture appropriée. Telles sont les paroles d'un médecin célèbre. Parmi les aliments les mieux appropriés, il

W 
T^̂  —— BIOMAL.T

-\\W\Ww ^
"''- ¦¦%

1:*m& '4 '- EL 0's~i un aliment doué d'une saveur agréable, économique, que l'on estime et que l'on apprécie partout. H fortifie le corps d'une façon peu commune, fait dispa-
^  ̂ § *J_$ÊvŴ' *̂ ïk *-édË! raitre la fatigue des traits, rend la mine plus fraîche et plus rosée, le teint plus frais. Chez les personnes anémiques, pâles et manquant d'appétit , il stimule

_£AWJB9#AS JHSI
'' WW celui-ci , augmente le poids et arrondit modérément les formes, sans qu'aucune abondance de graisses vienne détruire la beauté des lignes.

y Ê Èf f i tMf t Œtf Ê k  m * ^e Biomal t se recommande comme fortifiant particulièrement efficace pour toutes les rendre service au revendeur, ot non à lui-même. Le Biomalt , dont le goût est exquis , so
^^Sg^^^m^ÊmW^ personnes déprimées par le surmenage, la maladie et la nervosité, ainsi qu'aux personnes déguste sans aucune préparation, tel qu 'il sort de la boite. On peut également le mélanger
j ^ ^ m̂ ^ ^» âgées, aux femmes en couches, aux jeunes mères allaitant leurs enfants, aux nourrices et aux avec du lait, du cacao au lait et à l'avoine Galactina, du thé, du café, des soupes, etc.

enfants pâles. Le corps médical émet à l'égard du biomalt lea meilleures opinions et ce produit Le Biomalt est en vente dans toutes les pharmacies et drogueries en boites de Fr. 1.60
est en usage, d'une façon constante, dans beaucoup de cliniques. et Fr. 2.90. Si vous ne pouvez vous le procurer dans votre localité, adressez-vous à la

Quiconque se laisse vendre autre chose comme étant soi-disant « aussi bon » ne fait que Fabrique Suisse de Galactin», Départ diététique Biomalt, à Berne.

A vendre à Mauiobià

une jolie propriété
de 2 appartements, terrasse om-
bragée, jardin avec arbres frui-
tiers, belle vue,',vigne. S'adresser
pour renseignements à. MM.
Hammer frères, Ecluse 22. c. .0.

ENCHÈRES 
Enchères publiques
On vendra , par voie d'encliè-

res publiques , le mardi 10 dé-
cembre 1913, dès 9 heures, au lo-
cal des enchères :

Des lits, des tables , des buf-
fets, des commodes, des divans,
des chaises rembourrées, 1 bi-
cyclette « Basilick », des boîtes
de cirage, 1 banc de menuisier ,
1 machine à coudre, régulateur ,
des plumes pour duvet , 1 ma-
chine à laver, 1 machine à ar-
rondir, 1 machine à couper, des
secrétaires, des tables de nuit , et
d'autres objets dont on suppri-
me le détail.

La vente aura lieu contre ar-
gent comptant et conformément
à la loi.

• Neuchâtel , Je 11 décembre 1913.
Office des Poursuites.

Venteje bois
Samedi prochain 13 décembre,

la Corporation de St-Martin de
Cressier vendra aux enchères
publiques, les bois suivants si-
tués dans sa forêt de la Grande
Côte :
150 m3 de bois en grume pour

echalas et bois de cons-
truction.

4000 bons fagots,
1 tas de perches.

Le rendez-vous des amateurs
est à Frochaux, à 9 h. Y. du ma-
tin.

Cressier, 9 décembre 1913.
Commission de gestion.

fi Vgftttfit
A vendre 4000 bouteilles

blanc 1912
soit en bloc ou par Jots. S'adres-
ser à Ed. Kœser, Landeron. 

A vendre de beUes et
fortes écorces

bien sèches, à 7 fr. le stère ren-
du à domicile, et de

bons fagots
à 32 fr. le cent, chez Adolphe
Ryser, Chaumont. 

A vendre pour cause de dé-
part : 1 bibliothèque, très jolie
chiffonnière neuve à, pyrograver,
piano en très bon état à bas
prix , très belle zither, belle gran-
de glace, fauteuils, lampe à gaz
transportable, trousse de chirur-
gien neuve, machine à écrire Re-
mington, œuvres Jules Verne et
historiques, 8 années « Revue des
Deux-Mondes », seau hygiénique
avec siège, 2 manteaux d'hom-
me, un en caoutchouc, l'autre en
loden du Tyrol , petit moteur et
piles électriques. Serre 4, 2me.

Belle occasion
A vendre beaux divans mo-

quette, glaces, sellettes et porte-
pots à prix très réduits. S'adres-
ser à F. Richard, tapissier, Châ-
teau

^ A vendre une
bonne vache

prête au veau. S'adresser à Char-
les Jeanneret, Montmollin.

I PAPETERIE i

1 MacliaiiX t Niestlé SI S
i =" Io Garnitures de bureau ©
g Ecritoires, tampons bu- o
g vards, coupe-papier, 0
ô Cachets en bronze et §
o argentés. §
o Joli choix §
§ d'écrins déjà garnis %

NOTRE RAYON Q /g> ¦

GANTERIE ET BAS AV 1

1 est au grand complet y <&S  9

TOUS LES GENRES ! /  f̂ FA t- IVI Y T̂' -W ©i ____r IPH¦¦¦¦¦¦ i f & f en face de la Poste ' _ §§|
1 PRIX TRÈS MODÉRÉS! /#/ NEUCHATEL- ||

1 POCHETTES j
• Choix magnifique %
2 dans tons les genres %
S chez S

| GUYE-PRÊTRE
9 Saint-Honoré - Numa Droz 3

t_ _̂___________MHHHHH^KaBiHM||

PAPETERIE

.̂XullmgSC»
Faubourg de l'Hôpital 9

POCHETTES
papier toile extra fin, formats

et teintes modernes

BLOCS correspondance
en tous genres

Prix sans concurrence B

.fi'&aJ eOMMUNE

fH IEUCHATEL
AVIS

aux

propriétaires île vignes
Les propriétaires de vignes qui

désirent se mettre au bénéfice
du décret du Grand Conseil du
17 novembre 1913 relatif à la re-
mise, à prix réduit ,- des sels cu-
priques nécessaires à la lutte
contre le mildiou en 1914 et qui
n'auraient pas reçu la circulaire
du Département de l'Agriculture.
du 5 décembre courant peuvent
Réclamer jusqu'au' 18 cou_ra!n£ ém\LBOTW fe-poltç^'rlï»^T««Bici^;li
des formulaïreé d'e bulletin de
commande qui devront être ré-
tournés remplis et signés jus-
qu'au 16 courant au Conseil
communal.

Neuchâtel , le 10 décembre 1913.
Direction de Police.

iïfjlj r . COMMUNE
jmwÊ> Peseux

VENTE DE bOIS
Le lundi 15 décembre courant,

la Commune de Peseux vendra
par voie d'enchères publiques,
dans ses forêts, les bois ci-après
désignés :
106 stères sapin cartelage,
76 stères dazons,
23 tas de perches,
4 1/4 demi-toises mosets ronds

2775 verges à haricots,
11 lots dépouille.

200 stères de souches.
Le rendez-vous des miseurs est

à 8 h. Y. du matin, à la maison
du garde.

Peseux, le 6 décembre 1913.
Conseil communal. _

'
*> '¦¦ 

. . »

I Le bureau de la Feuille d'Avis
\de Tieucbâhl, rue du Temple-
Neuf , 1, est ouvert de 7 heures
à midi et de 2 à 6 heures.,
Prière de s'y adresser- pour
tout ce qui concerne la publi-
cité et les abonnements.
». - I I »

.̂ ^̂  COMMUNE

^̂ ..COPAÏLLOD

Vente je bois
Mardi 16 courant, la Commune

de Cortaillod • vendra par vote
d'enchères publiques, dans le bas
de sa forêt (Div. 7,. li, 13) :
377 pièces charpentés et billons

cubant 240 m3 58. '
12 "chênes = 5 m» 66.

223, stères , sapin, bois de feu. ;
3 stères hêtre, bois de feu.

20 demi-toises rondins 'p r écha-
las,,,7 tas-. de perches, 16 po-

; teaùx çhéne et 5 trôiïcs,
- ̂ B|É|efe#tpsN^B*l####e^
frée dé ïd Wrêfe v ; ;

Cortaillod, le 6 décembre' 1913.
V1518N - Conseil communal.
¦__M H an r~__rnwTmr i - -i r-r i —___¦¦ in iiiinlll

IMMEUBLES
Etude de Jean MAIMT, avocat

18, rué dé l'Hôpital, Neuchâtel

le! à ï*
dans ville du Jura Bernois. Bien
situé à proximité dé la gare.
Bopne clientèle. Installation mo-
derne. .. 

|c|le occasion.
Jolie propriété à vendre,' mai-

son et jardin 'pu terrain seul , à
convenance.' Situation superbe.
Tram. Gare dé , chemin de fer.
Proximité imrhôaiâïe de la ville ,
côté ouest. .-— S'adresser pour
renseignements à A. R. 81, poste
resiante, Neuchâtel. 

A vendre on à loner
pour tout dVsuite ou pour épo-
que à , convenir, Parcs 79, petite
maison de é chambres, avec pe-
tit magasin.et dépendances, iar-
din. S'adresser à l'Etude Henri
Chédel, avpçat et notaire, à Neu-
ch&tel. :

E Oul oi -Yaiiïler
Pourtalès 11 — Evole lé

RHUl f >-
vieux

à fr. 3..— le litre

H. BAILLOD
4, Bassin, 4

NEUCHATEL

HHiuC^] Â-Î ^̂ ^̂ ^Wiife'g.u-̂ fo^
• w i \jm

P0TÀU£RS
à bois et houille, à Grude

à gaz et pétrole

Beau choix -:- Prix avantageux

S OCIÉTÉ DE

CONSOM MA I ION
Oenfs frais de

JSuI âi'ie
ponr la cuisine, 1 fr. 30

la douzaiue
où' saris" répartition t f f f . ::t9--

Antiquités
Beau clioix de meubles et ob-

je ts anciens, tels que commodes,
: bureaux , canapés, tables de tous
' styles, bahuts sculptés, buffets
i de service, chaises, escabeaux,
pendules, armoires de plusieurs
genres, aiguières, caisses à bois
sculptées, vitrines, bibliothèque,
gravures neuchâteloises et au-
tres, etc., etc. Chez M. Meyrat ,
Neubourg 5 et Fausses-Brayes 5,
Neuchâtel. 

A vendre d'occasion :
lits en bois et en fer, à une
place , lavabo, table de nuit, ar-
moire à 2 portes, un petit char
à 4 roues.

A la môme adresse, on achète-
rait deux lampes à gaz, en bon
état. S'adresser Bellevaux 10. ,

. S O C /É T ÉM
(ah'SOMMATI OX

_̂flOH__B____a____________r

Excellentes côtelettes
fumées

Fr. 1.50 la livre

A VZUDRZ
3 camions à ressort, ainsi que
2 breaks neufs. S'adresser chez
Fritz Ramseyer, maréchal, à l'E-
vole; '

OCCASION
A vendre tout de suite faute

d'emploi : lavabos à 2 places,
chaises, tables, canapé, etc. Le
tout à l'état de neuf. Très bas
prix. Demander l'adresse du No
311- au bureau de la Feuille d'A-
vis.

Magasin du Printemps
Eue de l'Hôpital

Articles occasion et fin d'année
BLOUSES blanches et couleurs, en

drap, fr. 6
BLOUSES dentelles blanches,

fr. 5 à 10
BLOUSES soie noire et couleur, fr. 10
ROBES de chambre chaudes, fr. 10
JUPONS chauds, fr. 2.80
JUPONS en drap, fr. 5
Belles couvertures de voyage, fr. 10
Coupons ROBES noires et couleurs
et coupons BLOUSES à très bas

JoluThÉTICULES à boucles, fr. 1
Grands TABLIERS noirs et cou-

leurs, fr. I
Reçu les petits CHALES, fr. 1.10
CAP0CK pour coussins.

| l̂ tf &s Machines à coudre PJaft,
^^iJ3ffêaHËK§«f̂  3ui n'ont pu être surpassées jusqu 'à ce
^*ï?lp Jlwf J0ur Pour *es travaux de familles et de

TCnL /fÇ& M l'industrie , sont excellentes également
J^\ l |j|||y l pour faire les plus jolies

M^^Ŝ. broderies artistiques
' rsJii rlwtA ^P^* dajnaohiues, Pfaff eheï.:,.. ¦ 
jpMÉ̂^- 

'r "r^i^mm^4f-'̂ &^tocirfi,
^̂ ^^̂ ^̂Ŝ m . à la Tricoteuse, rue du Seyon

—~-m—m~~mmmmm m̂—m m̂mmmmmmmmmmmm ^mmmmmmm^^^m.,mmm.—m m̂—mm.m-mmm

VEAUX EXTRA
¦ ——  ̂

• -
—̂ .

Ménagères , n'oubliez pas que ; c'est seulement à mon banc,
samedi matin , sur la place ainsi que tous les jours de marché,
que vous trouvez les superbes- longés, ronelles, épaules de
VEAUX I" choix, au prix incroyable de 80 cent, le ¦ % kilo.

Belles poitrines à 70 cent.-le '/, kito.
Belle viande de gros bétail 1™ qualité.
Uniqne place vendant à ces prix.

Profitez ! Profitez !
Se recommande , _L. PARJtiL.



AVIS
Toute demande d'adresse d'une
annonce doit être accompagnée
d'un timbre-poste pour la ré-
ponse ; sinon celle-ci sera ex-
?D pédiée non atf ranchie . CXI

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
Poar Noël

Logement de deux chambres,
au soleil, cuisine, eau, cave et
galetas. S'adresser Chavannes 8,
au 1er étage. 

A louer, pour le 24 mars, dans
maison neuve, plusieurs loge-
ments de 2 et 3 chambres, vé-
randa, gaz, électricité et dépen-
dances. S'adresser à M. Joseph
Ravicini, Parcs No 51. c. o.

, Ponr le 24 mars
à" louer, pour cas imprévu, un
très beau logement dans villa,
5 chambres, chambres de bains
et de bonne, véranda, jardin. —S'adresser par écrit à M. S. 329
au bureau de la Feuille d'Avis.

A UOUSR
pour St-Jean 1914, grand loge-
ment au second, Beaux-Arts 7
S'adresser à M. Colin, architecte
Pourtalès 10. c. o,

A louer un jol i logment de 2
chambres et dépendances, au
soleil. S'adresser à E. Dubois
Café Central. c 0

Petite villa
à louer, à Peseux

(prés de la gare)
8 pièces, 2 cuisines, vastes dépen-dances et jardin. Suivant désir,on Jouerait séparément rez-de-
chaussée et i« étage. Location
avantageuse. S'adresser JEtude
Max Fallet, avocat et no-taire, Peseux.

Cormondrèche
A louer immédiateinent .ou pour

époque à convenir , centre du vil-lage : 1« étage. 4 pièces, cuisineet dépendances , 421) fr. ; 2°>« étage,3 pièces, cuisine et dépendances '
380 fr. ; môme immeuble , vasteslocaux pour entrep ôts ou caves
S'adresser Etude 3Iax Fallet,
avocat et notaire, Peseux.

PESEUX
'A louer, pour Je 24 mars 1914,lin logement de 3 pièces, cuisineet dépendances. Grand jardinavec arbres fruitiers. Vue trèsétendue. — S'adresser à R. Mar-chand, les Prises sur Peseux. co

Etude HENRI CHÉDEL
avocat et notaire

9, S E YO N , 0
'A louer pour tout de suite oupour époque à convenir :
La Coudre, appartement de 4chambres, cuisine, galetas, jar-din. 35 fr. par mois.
La Coudre, appartement de 2chambres, cuisine et dépendan-

ces, jardin. 27 fr. par mois.
Colombière 5, bel appartement

de 5 chambres, cuisine, chambre
de bonne et dépendances, j ardin.
Conditions spéciales et avanta-geuses.

f i  louer, à Clos-Brochet
dès maintenant un bel appar-
tement de S chambres et
dépendances, avec jard in. —Electricité, gaz, eau chaude sur.levier et dans la chambre de
bains. Séchoir, buanderie , chauf-
fage central.

S'adresser à l'Etude Alph.
et André Wavre, Palais
Rougemont. Neuchât el.
' A louer, dès le 24 mars 1914.
un appartement de 4 pièces, dansmaison à l'Evole. Confort mo-derne, chambre de bains, véran-da vitrée, belle situation aumidi. S'adresser à Ch. Decoppet,
entrepreneur, Evole 49. c.o.

Logement propre d'une grande
chambre, cuisine, eau et galetas.
S'adresser Chavannes 10.

AUVSRNIEK
A louer tout de suite, apparte-

ment 3 chambres avec balcon ,
cuisine, galetas, cave et buande-
rie. S'adresser au n° 90.

Pour fj popp , à convenir
A louer, centre la ville, bel

appartement de 5 pièces, cham-
bres de bonne et de bain et tou-
tes dépendances ; eau, gaz, élec-
tricité. — Demander l'adresse du
No 300 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

A louer aux Sablons, pour
Noël, beau rez-de-chaussée de
5 pièces, cuisine, etc. Gaz et
électricité. S'adr. Boine 10. c.o

Côte. A louer tont de suite,
dans maison d'ordre, beau loge-
ment moderne, 4 chambres, vé-
randa et dépendances; belle vue,
jardin. S'adresser Etude Favre
et Soguel, Bassin 14. 

Joli appartement mansardé à
louer dès maintenant. Buande-
rie. Electricité. Prix 500 fr. Ave-
nue de la Gare 11, rez-de-chaus-
sée, c. o.
. iM- -̂_----------M-M-----M-M--l«n»----tt------«-FM -̂-WM-MlWM»gM-W-MI .-IM I----.-l

\ CHAMBRES
Chambre meublée avec élec-

tricité, pour j eune homme ran-
gé. Rue du Château 1. 

JoJie chambre bien meublée,
avec ou sans pension. St-Mauri-
ce 7, 4me. 

Chambre meublée pour mon-
sieur rangé, Hôpital 15, 3me.

Belle chambre à louer pour un
monsieur ou ouvrier. Ecluse 31,

. ler à gauche.

Jolie chambre meublée, Beaux-
Arts 5, rez-de-chaussée.

Belle chambre indépendante à
louer pr monsieur. Seyon 24, 3me

Chambre et pension. Pourta-
lès 13, 4me en face. 

Jolie chambre meublée pour
monsieur. Ecluse 21, 2me étage.

Chambre et pension
soignées dans petite pension-fa-
mille française. Situation agréa-
ble. Chauffage central , électricité.
Vue. Train . — S'adresser à Mmo
R. Bettes, Port- Roulant 18.

CHAMBRE ET PENSION
Trois Portes 12, Neuchâtel.
A louer, pour le ler janvier,

une belle chambre, avec ou sans
pension. Electricité. Quartier très
tranquiile. S'adresser Faubourg
de l'Hôpital 30, ler. 

Chambre meublée. Parcs 37,
2m e. 

Jolie petite chambre, tout à
fait indépendante. Faubourg de
l'Hôpital 9, 2me étage. c. o.

Chambres meublées pour ou-
vrier. Fbg de l'Hôpital 40, 1er, co

Jolie chambre meublée ; vue
étendue. Sablons 15, 2™°, gauc. c.o

Jolie chambre meublée pour
monsieur rangé. Seyon 26, 2me.

LOCAL DIVERSES
A Jouer , à la gare, tout de

suite ou pour époque à conve-
nir,

MAR de 100 m2
S'adresser Entrepôt du Cardi-
nal, Crêt-Taconnet 10.

Magasin
à louer, pour St-Jean 1914, rue
Pourtalès 10. S'adresser à M. Co-
lin, architecte. c. o.

A louer un grand et

bel atelier
Conviendrait pour

serrurier on ieiantier
S'adresser à Mlle J. Neipp, fau-
bourg de l'Hôpital 48, 2me.'

Demandes à louer
Etudiant demande à louer

cbamnre confortable
avec ou sans pension. —> Offres
érites sous M. A. M., poste res-
tante, Neuchâtel. 

^^^

On cherche
pour commencement avril 1914,
pour deux jeunes filles anglai-
ses, 8 et 11 ans, et leur gouver-
nante (Suisse-), deux chambres à
coucher, salon avec piano, cham-
bre de bains et bonne cuisine,
dans famille distinguée à Neu-
cliâtel. Adresser offres avec prix
sous chiffre Se 5587 Z à Haasen-
stein et Vogler, Zurich. - --'

OFFRES
VOLONTAIRE

Jeune y fille intelligente .et de
bonne volonté, demande place,
dès le printemps, dans une fa-
mille sérieuse, pour apprendre
Je français. Dn exige des ieçons.
Offres à A. Ratz-Kummer, insti-
tuteur, B ettl ach (Sol eur e).

JEUNE-PILLE "
travailleuse, propre, conscien-
cieuse, sachant faire une cuisine
bourgeoise, cherche place dans
une bonne famille de Neuchâtel
ou environs. S'adresser, en men-
tionnant le gage, à Mlle Martha
Schlatter, Gampelen (Berne).

Une personne
de 38 ans, do bon caractère, pro-
pre, active, cherche place dans
restaurant ou pension, pour ai-
der à la cuisine et au ménage.
Vie de famille désirée. Ecrire
sous chiffres 30 M. P., poste res-
tante, Grang^s_JŜ leure). 

JEUNE FILLE
brave et honnête , sachant l'alle-
mand et le français , cherche
place pour tout de suite dans un
ménage bien soigné. Demander
l'adresse du n° 322 au bureau
de la Feuille d'Avis.

La Famille, bureau de place-
ment, faubourg du Lac 3, offre
et demande toujours cuisinières,
femmes de chambre, aides de
ménage et filles de cuisine.

PLACES
On cherche pour tout de suite,

à Strasbourg, une

bonne d'enfants
expérimentée, de 25 à 30 ans,
pour soigner un enfant de 4 ans,
doit savoir bien coudre et aider
un peu au ménage. Gages : 35 à
40 fr. S'adresser à Mme Joseph
Schwob, Falkenhôheweg 15, à
Berne. — Sans bonnes référen-
ces, inutile de se présenter.

On demande, pour le Mont So-
leil,

une domestique
forte et en santé, propre et ac-
tive, sachant faire une bonne
cuisine bourgeoise et connais-
sant tous les travaux d'un mé-
nage soigné, sans enfants. Ga-
ges 35 à 40 fr., selon les aptitu-
des. S'adresser Villa Les Gen-
tianes, Mont Soleil sur St-Imier.

On demande une
Jeune fille

honnête, pour servir les diman-
ches de danse dans un café-res-
taurant. Demander l'adresse du
No 333 au bureau de la Feuille
d'Avis. __^

On cherche une
Jeune fille

parlant le français, pour aider
au ménage. S'adresser Premier
Mars 6, ler droite.

Travaux en tons genres
à l'Imprimerie de ce j ournal

<7TtB^^H_HHiH_BBaa__H«W

Dès ce soir
an nouveau programme :

£e Roman
d'une Chanteuse
Grandiose roman moderne

en 4 parties
interprété par la célèbre
artiste Clara «RAY, la
beauté rivale de M m° Robinne ,
et à qui la renommée a donné

une voix d'or.
Merveilleux effets photographiques

d'ombre et lumière

LA

loi it [fil
Admirabie drame

en 3 parties
d'une puissance d'émotion
incomparable ; très grosse
improssion.

jV" Ce beau film arrachera
bien des larmes.

Le chapeau fle Max Linfler
Comédie humoristique

d'une drôlerie irrésitible

et nombreuses nouveautés
_______

. _ _̂ -̂wtt__mniiu»'j_iig____M_M_
MMWWMi«tn______i —¦¦_________

¦_¦
___¦

Aug. Lambert
CAMI0NNA3E OFFICIE

— Entrepôts en gare

EXPÉBmoÏTÔL'S PAYS '
Bagage ville gare et vice-versa

BOREAUX EN GARE P.V.
VILLE : RUE DE LA BALANCE

— TÉLÉPHONES —

DÉMÉNAGEMENTS
à forfait

par- voilures et vagons capitonnés ponr
' la ville, 'la Snisse el l'étranger

Service de bagages à tous les trains
REPRÉSENTANT DU

Norddeutscher Lloyd
__________B_______________mp«m9_~_ —n~R~___0___________B

EMPLOIS DIVERS
Personne se recommande pour

raccommodages
et tricotages. Neubourg 9, bureau
cle placement! 

UIÏIOJï INTERNATIONALE DES AMIES
= DE LA JEUNE FILLE —

Une jeune Vaudoise cherche
place comme ouvrière repasseu-
se. Elle accepterait aussi ¦ une
place de femme de chambre. S'a
dresser au bureau de travail,
Coq d'Inde 5. 

JEUNE HOMME
clierche place dans une usine, si
possible en ville ou environs.
Demander l'adresse du No 334
au bureau de la Feuille d'Avis.

Un bureau de la ville deman-
de, pour le ler février 1914, un

Jeune homme
de 15 à 17 ans, robuste, parlant
français et allemand, a.yant suivi
les classes secondaires. Occasion
de so former aux travaux de bu-
reau. Rétribution immédiate. Les
offres, avec références, écrites
par, le postulant, sont à adresser
aux initiales U. Z. 338 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Grand Hôtel du Mont Pèlerin
sur Vevey, demande un

c©che_p
âgé de 22 à 28 ans, connaissant
parfaitement les chevaux, pour
le service de voiturage, camion-
nage, charrois. Inutile d'écrire
ou de se présenter sans certifi-
cats ou références. H28395L

Bon mécaHicien ajnsteur
connaissant à fond la réparation
des automobiles et réglage des
moteurs, cherche place de con-
tremaître ou ouvrier responsable
dans garage ou fabrique. Libre
tout de suite ou à convenir. —
Offres sous B 40621 X à Haasen-
stein et Vogler, Genève. 

La Fabrique d'horlogerie R.
Schmid et Cie, demande

nn bon dêcotîeur
Contrat suivant désir. 

On demande , pour Noël ,
un domestique

de campagne sachant traire , chez
Emile' Webery Colombier. ->*
"""A -ta- -même adresse, h vendre

2 vaches Nô
ayant le veau pour janvier.

Ou cherche UD bon.

mécanicien
connaissant bien les tricoteuses
automatiques Dubied principale-
ment. — Ecrire sous chiffres
H 3349 P a Haasenstein &
Vogler, Porrentruy (Jura
bernois).

On demande un

bon domestique
sachant bien traire. S'adresser à
U. Montandon, Cottendart s/ Co-
lombier; 

CHAPEAUX
Oh demande , pour Lausanne,

bonne consense ou censeur
de chapeaux de paille. —
Place à l'année bien rétribuée.
Entrée jan vier. — Ecrire Mme
Dufour, poste restante,
.Lausanne. H 40-J79 X

Jeune homme
ayant terminé ses classes et bien
recommandé pourrait entrer à
l'Etude Alph. et André Wavre,
notaires. 

Un jeune ménage actif et sé-
rieux , au courant de la branche
denrées coloniales , cherche place
de

desservant de magasin
Bons certificats. Entrée à conve-
nir. — S'adresser par écrit sous
A. G. 323 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Apprentissages
mécanicien

Jeune homme , 17 ans %, ayant
travaillé pendant 20 mois dans
atelier de petite mécanique , cher-
che place pour terminer son ap-
prentissage. S'adresser sous chif-
fre 0 543 N â Orell Ftissli-
Publicité, h Neuchâtel.

PERDUS
Perdu vendredi, du Palais

Rougemont à la route de Ja Côte,
par la rue Louis Favre, un

bracelet or
chaînette. Le rapporter contre
récompense, Côte 32, Pensionnat
Ribaux. 

Perdu dimanche 30 novembre,
de la rue J.-J. Lallemand à l'é-
glise catholique ou en ville, une

barrette or
avec pierres. Prière de la rap-
porter contre récompense au
poste de police.

A VENDRE
Machines à écrire

d'occasion, tons systè-
mes, à liquider, 60% de
lenr valeur et facilités
de paiement. — Offres
écrites sous B. C. 289 an
burean de la Feuille
d'Avis.

maison de liqueurs
cherche

Placier
I (à la commission)
S Adresser offres sous
I chiffre Wc 5611 Z à
1 Haasenstein & Vo-
| gler, a Neuchâtel. j

'¦» IjFîïji—»n»ji.iiiiii--.---_---îjnitl

I

" F. GLA7 7HARD 7 jj
Place Purry il

Dactyle-Office B
Machines à écrire 1

SMITH PR£MI A R 1
Location et Réparations 1

] SB Offre les meilleurs Kg
Bgg POELS, POTAGERS A H
traj GAZ ET A CHARBON _MM LESSIVEUSES M

HH
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I 

Passementerie r
Paul Luscher
Eue du Château I

,.. Mercerie fine «J
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Gratis
jusqu'à fin décembre "19i3

TOUT ABONNÉ NOUVEAU

FEUILLE D'il M IMAÏIL
pour Vannée "1914.

recevra gratuitement le Journal dès maintenant à la fin de l'année

. BULLETIN D'ABONNEMENT
Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Neuchâtel et paierai

le remboursement postal qui me sera présenté & cet effet
Prix de l'abonnement pour 1914 :

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse
par la porteuse

du i" janv. au 31 mars fr. 2.25 du 1« janv. au 31 mars fr. 2.50
» » » 30 juin » 4.50 » » » 30 juin » 5.—
* s » 31 déc. » 9.— » » » 31 déc. J 10.—

"ï;. (Biller ca qui ne convient pas)
o r
m* '

g . Nom :— 

s 
¦ '

3 S Prénom et profession :—~^ ^,*
(A f¦ I ' ."ts !•S \ Domicile : — ' — ¦
< \ 
aœammaBiaaÊ âxmwm îememmmmee m̂mÊean B̂aiMMm m̂aMl ê^^ B̂Am B̂^^^ K̂etmaxKB B̂mmmw»

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enve-
loppe non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel, à Neuchâtel — Les per- - ,
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.

f Ï.E RAPIDE1
1 Horaire répertoire
| (AVEC COUVERTURE)
H DE LA

! feuille d'avis 9e Jfendiîtel
 ̂

Service d'hiver •1913--1914.

B invente à 20 centimes l' exemplaire au bureau
II du iournal, Temple-Neut 1, — Librairie-Papeterie
Il Sanaoz-Mollet, rue du Seyon, — Kiosque de l'Ha-
it tel-ae-Utile. — M*» Pfister. magasin Isoz, sous

le Théâtre, — Bibliothèque de la Gare et guichets m
des billets,—Papeterie Bickel-Henrtoa, Place du Port, j f
Librairie-Papeterie A.-6. Berthoua, rues des Epan- $
cheurs et du Bassin, —- Librairie-Papeterie Bissât, S
faubourg ae l'Hôpital. — Papeterie A. Zirngiebel, g
rue du Seyon, — Papeterie Winther, Terreaux 3, |
et aans les dépôts du canton. «**

Ha e=as=aGanc=aGKao£=a »

2 A louer pour tout de suite t.¦ dans quartier de l Est, un g¦ petitlogementde2chambres fl
j aveo cuisine au soleil , ou à fe
¦ défaut chambre et pension, i¦ Demander l'adr. du n° 335 au ¦
j |  bureau de la Feuille d'Avis, g¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦«¦¦ ¦BBBM
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RUE FLEURY

Agneaux
de c. o.

Prés salés
S OCIÉTÉ DE

(C ONSOMMA TION

Grosses oranges
55 cent, la douzaine

S OCIÉ TÉ EE

(C ONSOMMA TION
Vins mousseux

CHAMPAGNE
Bouvier, Manier et Pernod

3 fr. 25 la bouteille
I fr. 90 la chopine

ASTI MOUSSEUX
I fr. 50 la bou.eille

No 87. Pris 48 fr. Hauteur 75 cm.
Payable 5 francs par mois, au

comptant 5 % d'escompte. Garan-
tie sur facture. Sonnerie nou-
velle, forte et harmonieuse, sur
4 gongs, cadran métal argenté.
Mouvement supérieur, augmen-
tation 5 fr.

Sonnerie 3/4 sur deux ou trois
tons différents, 68 fr.

Sonnerie carillon Westmins-
ter , 89 fr. Rendu posé dans la
ville et environs.

Expédition au dehors sans
frais d'emballage.
D. ISOZ, SABLONS 29, NEUCHÂTEL

„ A L'ÉTUDIANT "
Avenue du ier mars

PAPETERIES
en superbes boites fantaisies

Dernières nouveautés
à des prix surprenant

de bon marché

Mobilier sensationnel
' . -_ -i

A vendre, dans le plus bref dé-
lai possible, un superbe mobilier
composé d'un magnifique lit
Louis XV complet, double face,
avec sommier 42 ressorts, bour-
relets intérieurs, 1 trois-coins, 1
matelas bon crin noir, 1 traver-
sin, 2 oreillers bonne plume, 1
duvet édredon fin , 1 table de
nuit noyer poli , 1 lavabo noyer
poli avec marbre et étagère, 1
belle glace biseautée, 1 magnifi-
que régulateur, marche 15 jours,
belle sonnerie, 2 jolis tableaux
paysages, 1 jolie table, pieds tour-
nés, avec tiroirs bois dur, 2' chai-
ses extra-fortes, 1 table de cui-
sine, 2 tabourets tout bois dur.
Tous ces articles sont garantis
neufs, ébénisterie et literie extra-
soignées, et cédés au prix incroya-
ble de 280 francs. Comme ce mo-
bilier est unique, nous prions
les personnes désireuses de réa-
liser un fort bénéfice de se hâter.
« Aux Ebénistes », rue Pourta-
lès 9, Neuchâtel.

VASSALLI FRERES
Œufs de cuisine

qualité extra
à 1.25 la douzaine

Nous conseillons vivement un
essai aux personnes qui ne con-
naissent pas cet article si avan-
tageux à tous égards.

3 potagers
différentes grandeurs , à vendre
chez G. Walther, serrurier, à
Hauterive.

SOCIETE DE
(mSÛMMâTION
TlT' II I  I I III imi '

ZWIEBACKS
toujours tout frais

fabriqués par notre boulangerie
avec les meilleures matières pre-
mières.

1 fr. la livre

Omatimuse
&ui%$&

Dans toutes les bonnes
maisons.

Ue 39 G

Huile île Me de Morue
MEYER, I" marque connus

-BKiixiiOBr
d'huile de foie de Morue

aux hypophosphites et
glycerophosohftes combinée

Toniques, reconstituants re-
commandés comme cure d hiver
pour tous les enfants faibles ou
maladifs.
Pharmacie A. BOURGEOIS

NEUCHATEL 

VASSALLI FKERES

Bordeaux vieux
ouvert

à 80 ct. le litre
Seulement à la rue Pourtalès

et Gibraltar.

Baume Saint-Jacques
de C. TfiAUTMANN , pharmacien , BALE

i;.,.;jf?,. Marquejd.ép.o_3ée> . *$•
i Excellent =•> remàda'r- vinoflensif
pour toutes les plaies, anciennes
ou nouvelles : ulcérations,
brûlures, varices, pieds
ouverts , éruptions, eczémas,
dartres, hémorrhoïdes, enge-
lures. Prix 1.SS5 dans toutes
les pharmacies. Dépôt général :
Bftle, Pharmacie saint-
Jacqaes. — Neuchâtel, Pharma-
cie Bourgeois et toutes les autres;

m Boudry, Pharmacie Chapuis,

Demandes à acheter

Bnreau-iliotlièp
On demande à acheter un bu-

reau-bibliothèque en bon état. —
S'adresser avenue Frédéric So-
guel 25, Corcelles. 

On demande à acheter d'occa-
sion, mais en bon "état , uh

divan-lit
Offres écrites, avec prix, sous
chiffre S. T. 321 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

DENTIERS
Toute personne ayant de

vieux dentiers
de toute espèce, à vendre, est
priée de les apporter SAMEDI
13 DECEMBRE, de 9 h. «lu
matin ft 7 b. du soir, HO-
TEL DU SOLEIL, (dépen-
dance), rue du Seyon , chambre
n° 37, ft Neuchfttel , où lis
seront payés toute la jour-
née ft des prix très élevés.

AVIS DIVERS
On désire placer demoiselle

Suisse allemande
comme pensionnaire

dans bonne famille. Ecrire sous
R. F. 337 au bureau de ia Feuil-
le d'Avis. 

S OCIÉTÉ DE

(C ONSOMMA TION
Nous rappelons à nos clients

et à tous ceux que notre mouve-
ment intéresse que

tous nos articles
le sel et le beurre exceptés, sont
VENDUS AVEC

répartition
Celle-ci était en 1912 : 8 % aux
sociétaires et 4 % aux non-socié-
taires. 

Demoiselle désireliEçoars
de français et de littéra-
ture. Adresser offres avec prix
sous H. 3467 Jf .  h Haasen-
stein A Vogler. Ifenchfttel.

Hôtel ju Cerf
SAMEDI

Civet de lièvre

0̂&I£ïE M
(jSj rsûMMâriff l
jfe _̂BBI_aaBBBaBW33aSWIBiWIWBa_wy'

Capital: Fr. 119,130.—
Réserve: > 117,119.—

Ventes en 1912:

Un million
trois cent cinquante six mille francs

Tous les bénéfices sont répar-
tis aux acheteurs.

Conditions d'admission:
Souscrire â :

au moins une part de capital de
fr. 10.— portant intérêt à 4 % %
l'an ;

et à une finance d'entrée de 5 fr.

Dès que le souscripteur a payé
un acompte de 2 tr. sur les 15 fr.
indiqués ci-dessus, il a tous les
droits des sociétaires. Le soldé de
Î3 fr. peut être payé par fractions
jusqu 'à la répartition suivante ou
bien être déduit de celle-ci. 'Maximum de souscription admis
pour un seul sociétaire 2000 fr.

Une grande partie des pages
étant déjà retenue par divers
clients, prière de s'inscrire jus-
qu'au 15 décembre au bureau du
journal , rue du Temple-Neuf 1.

ADMINISTBATION HE LA
Feuille d'Avis de Neuchâtel

N.-B. — Nous rappelons au
public que notre journal admi-
nistre lui-même sa publicité.

SO UHAITS
DE

NOUVEL-AN
La Feuille d'Avis de Neuchâ-

tel publiera, comme les autres
années, le 31 décembre, une page
spéciale contenant les avis de né-
gociants et autres personnes, qui
désirent adresser à leur clientèle
ou à leurs amis et connaissances,
des souhaits de bonne année.

Modèle de l'annonce :

POSTICHES D'ART

M '* M.-f i  Sut ois
sortant de la maison Thierry

de Paris
7, Place Piaget, 7

Jolis modèles de posti-
ches implantés avec raies invi-
sibles.

Perruques de poupées es
cheveux na urels, mèches ondu-
lées, mèches flou, nattes.

Postiches en tous genres avec
démôlures de la cliente.

Spécialité de teintures
pour cheveux gris.

Application depuis 5 fr.

Deux dames seules recevraient
en pension

! une personne âgée
i Bons soins assurés. Parcs 6 a, au
1er étage. Neuchâtel.

Convocations
CHŒUR

des
Réunions de M. Alexander

Dimanche, à 5 h. 1/4

RÉPÉTITIO H
flans la Petite Salle des Conféreaces

DnnDDnnnnDaaDaixi annnna

l gymnastique Suédoise j
3 Cours et leçons particulières 3

§ MASSAGE§
 ̂

:: 
manuel, vibratoire :: j]

3 Traitement des déviations D

3 de la colonne vertébrale 3
3 OD 3

|L SULLIVAN S
3 professeur 3
jj Institut RICHÈME & SULLIVAN 3
=j 8, rue du Pommier, 8 H
3 • BDDnnnnnnnnnxinDDnnnnnnD

A
LÀ MAISON X... !

adresse à sa bonne clientèle
ses meilleurs vœnx de nouvelle année.
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îmiêlê ûs tomommulM
q__aT mi lumwimwiB SB® II II m HMII MIN ¦¦!¦¦¦ ¦ _¦

la i" p ie la Coopération
qui va paraître, vous renseignera très
"bien sur le choix des articles dont
vous pourriez avoir besoin pendant les
prochaines têtes.
TTTYTTYYTTTYTYTYYTTTYYTYYYTYTYYYYYTYYfYY .YTTYT

n I Faites vos achats S n
^"̂  S de préférence dans les maisons du pays 1 ^^
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 ̂ >j En agissant ainsi, vous serez 8 » fej
d p, beaucoup plus sûr d'obtenir des S g P
A 3 marchandises de bonne qualité | H -*.'
2 S " et d'une valeur correspondant I ra g- 2

§ S réellement au prix exigé. • - - I B —ï -ss § I &I'«;
? 38 -2 . Vous vous rendrez en même i § g O j

ft g temps service à vous même en I g 3
S -S m coopérant activement à la bonne I & S 5
«S,,. &. marche des affaires, ce gui est | fi j_ L
;'"C8'T'S'" "* ',L' *e Beu* :m(>SBn d'assurer la pros- . . *g |;' 8?-'
tj_j  I « périté générale. « - - » - . -  ^ l a^
¦ ¦-—— 1 ¦¦—m imiii¦ 1 un — 1 «i mimiMiini nui i _MII

? ! Faites vos achats n
| de préférence dans les maisons dn pays ^^
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r̂geiter-PoungiusckssJfeugRburg
Freitag den 12. Dezember, Abends 8 */* Uhr

in der Terreaux-Kapelle

Ref3T3t ùber

É Silïl in 1er iFlÈf llll
Réf èrent: Herrn A. Hnggler, aus Bern
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NOUVELLES GALERIES [
Angle de la rue du Bassin - Neuchâtel m

Grand assortiment fle PORCELAINE DÉCORÉE EE LIMOGES I
^ Services de table pour 12 et 18 couverts m

SERVICES A CAFÉ ET A THÉ i
Très grand choix de TASSES à la douzaine, nouveaux décors IL

Services et verres en cristal de Baccara t et de Saint-Louis W

CRISTAUX D'ART DE PARIS ET DE NANCY 1
VASES A FLE URS, CACHE-POTS âwsaHMto I

Articles en métal argenté , en vienx cuivre Jaune f . 1 i

tai Servie à talé el à i «JMM \Bouilloires à thé, cafetières, théières, MĤ Ŵ[ K

Milieux de table, j ardinières, cache-pots ÏSH!_5Z!!lI lt
paniers à pain, ramasse-miettes n.jf€i_9HL î P

PLATEAUX, COUPES, CORBEILLES iT^^ L̂ |S Saladiers en cristal, montares argentées et dorées 4i™ ^ K
COUTELLERIE DE TABLE - SERVICES A DÉCOUPER |

Orfèvrerie „CHRISTOFLE" au prix du tarif P
Couverts argentés garantis à l'usage, depuis 2 fr. - Très beaux écrins garnis W

Eclairage au pétrole et à l'électricité E
\ La maison se charge- de la pose de la lustrerie W

Abat-j our empire, en soie et papier, grande variété P
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Mieux valait savoir d'abord où elle demeurait,
è qui elle appartenait et agir en conséquence.

Mi* an fait en deux mots, le prince, également
intrigué, décida de l'accompagner dans cette ex-
pédition , d'autant que le joli minois de Clairette
n'était pas sans intéresser le digne petit-fils du
Vert-Galant.

Toutes deux entrèrent dans une modeste mai-
ion de la rue de la Montagne Sainte-Geneviève,
au balcon de laquelle un vieux bonhomme en ca-
lotte de velours répondait à leurs signaux d'un
air réjoui.

Arthur allait s'informer de son nom près de
quelque voisin quand une bande joyeuse, se diri-
geant vers la Sorbonne, aperçut le savant orien-
taliste et l'apostropha en riant :

— Monsieur Galland , si vous ne dormez pas,
dites-nous donc un de ces contes que vous contez
ii bien.

Ce préambule fastidieux de chacune des «Mille
•t une nuits », ayant mis en verve la jeunesse des
écoles, était tourné en scie, que l'on servait à
tout propos au pauvre traducteur, sans respecter
même son sommeil.

Aussi, referma-t-il bien vite sa croisée.
Nointel s'était arrêté, saisi, et abordant un de

ees espiègles enchantés de leur bon tour.
_ — Pardon, Monsieur, demanda-t-il avec cï-

Reproduction autorisée pour tous les loiimaui
fc»ant un traité avec la Société des Gens de Lettres.

vilité, est-ce bien M. le professeur Galland, tra-
duteur des « Contes arabes », qui demeure céans ?

— Vous l'avez dit, Monsieur.
— Et... excusez ma question, j'arrive de pro-

vince... est-il facilement abordable î
— Pas en ce moment, car il doit être furieux

de notre aubade, mais, à part cela, c'est le plus
brave homme du monde.

Etr comme l'objet de cet éloge jetait de nou-
veau un timide regard dans la rue :

— Vive le père Galland ! oria-t-il à gorge dé-
ployée.

— Vive le père Galland ! répétèrent les étu-
diants en chœur.

Ce qui n 'émotionna pas autrement les paisibles
habitants du quartier , habitués aux éclats
bruyants de la turbulente jeunesse, mais fit faire
une seconde fois le plongeon au digne professeur
effarouché.

Le professeur Galland ! !
Etait-ce donc là son mystérieux bienfaiteur ?

et cette aumône était-elle destinée à désarmer son
courroux , à prévenir des représailles.

Quelle pitié !
Furieux et humilié, il eût voulu avoir encore

ses cent louis dans sa poche pour les jeter à la
face du spoliateur, mais il en portait une partie
sur son dos et se lamentait de son impuissance.

— Qu'à cela ne tienne, mon cher Nointel, dit
Charles-Edouard avec bonté, ma bourse est mai-
gre, mais à nous deux , nous pourrons parfaire la
somme et vous libérer d'un bienfait outrageant
venant d'un ennemi. D'un ami, au contraire, on
peut tout accepter.

— Oh ! Monseigneur.
— Si ! si ! et je vous proteste que, le cas

échéant, je ne refuserais pas les cent mille écus
de votre grand'mère.

Il riait. Très touché, Arthur le remercia cha-
leureusement et, brûlant de laver son affront, il

se présenta sans tarder, au logis du vieux savant.
Il sonna délibérément, bien décidé à ne pas

se laisser éconduire et, s'il le fallait, à intimider
la gouvernante.

— M. Galland est chez lui ?
— Non Monsieur.
— C'est bien , j'attendrai.
Et, se glissant prestement par l'huis entre-

bâillé, il traversa l'antichambre obscure et péné-
tra tout de go dans la bibliothèque.

— Mais, Monsieur, mon grand-père est sorti,
ma bonne aussi, retirez-vous ! protesta Clairette
d'autant plus indignée qu'elle l'avait parfaite-
ment reconnu.

En voyant un frais minois, à la place d'une
figure ridée, notre héros, confus et charmé, s'in-
clina avec politesse.

— Excusez mon indiscrétion , Mademoiselle,
dit-il, très courtois, j 'ai' absolument besoin de
parler à Monsieur votre grand-père, mais je res-
terai bien tranquille et ne vous gênerai en rien
jusqu 'à son retour.

— Il serait plus simple de revenir après son
cours.

— Il ne me recevrait pas, et je ne suis pas dis-
posé à me laisser éconduire une seconde fois.

— Vous prétendez rester malgré moi ?
— Je serais au désespoir de vous contrister,

Mademoiselle, mais mon honneur l'exige impé-
rieusement. ' . . i

Elle eut une jolie moue et dit tout net :
— Alors, décidément, vous n'êtes pas uu Noin-

tel ; un Nointel ne manquerait pas à une femme
et celui qui est là ne vous reconnaîtrait pas.

Elle désignait une admirable toile de Largil-
lère, occupant la place d'honneur , où l'ambassa-
deur était représenté en grand costume.

Saisi de l'apostrophe , l'orphelin considérait al-
ternativement la fillette courroucée et l'impo-
sant aïeul dont elle lui déniait ainsi la parenté...

évidente, cependant, pour un œil moins prévenu à
en juger d'après la ressemblance.

C'étaient le même regard, la même lèvre hau-
taine et souriante, la même expression résolue, et
l'âge seul, creusant et accentuant les traits com-
muns, différenciait l'adolescent de l'homme mûr.

Sans doute , Clairette en fit, in petto, la re-
marque, car elle reprit, d'un ton plus doux.

— Si vous étiez réellement son petit-fils, il
désapprouverait votre conduite.

.— Pardon , Mademoiselle, observa le jouven-
ceau interloqué, mais puisque vous savez mon
nom, vous devinez, sans doute, le motif de ma
visite.

— Vous venez réclamer la protection et les
conseils de grand-père.

Il se dressa sur ses ergots.
— De lui, moins que de personne.
Elle le toisa du haut en bas.
— De plus grands que vous s'en sont . bien

trouvés.
— C'est possible, mais je n'accepte rien de

mes ennemis, et, puisque j 'ai le chagrin de vous
compter parmi eux, Mademoiselle, je ne veux
pas insister davantage ; je me retire. Ayez seu-
lement la complaisance de vouloir bien remettre
cette bourse à celui qui m'a fait l'injure de me
l'envoyer.

— ... Cette bourse ?
— ... Contenant cent louis et reçue hier, à mon

hôtel , par l'entremise de votre suivante.
— Et vous croyez que c'est grand-père !...
— Qui serait-ce ?
— Une personne plus jeun e et qui vous touche

de trop près pour que ce soit une offense... Je ne
puis la trahir, puisqu 'elle veut garder le secret.
En tous cas cas, je vous l'affirme, mon grand-
père n'y est pour rien et ignore totalement cet
envoi, et si vous n'avez pas d'autres raisons de
lui en vouloir...

Il soupira...
Devant tant de bonne grâce, il eût bien voulu

oublier les griefs paternels ! il lui en coûtait, et
beaucoup, d'affliger cette aimable enfant, mais
enfreindre les ordres d'un mourant, impossible \

Et il dit, très triste :
— Votre bienveillance me touche profondé-

ment, Mademoiselle, et je suis désespéré de n'y
pouvoir mieux répondre . Personnellement, je
n'aurais que du respect pour M. Galland, qui fut
l'ami de mon grand-père et honoré de toute sa
confiance ; mais mon père croyait avoir à se
plaindre de lui et voici ses dernières paroles, à
ce sujet , fidèlement gravées dans ma mémoire :
« Evitez cet homme que j'ai aimé, et si le hasard
le plaçait sur votre chemin, ne lui adressez pas
de reproches, mais détournez la tête et passez. »
Je ne croyais pas qu'il me serait si dur de m'y
conformer.

Et , s'inclinant très bas devant la fillette con-
sternée, il se dirigea à regret vers la porte.

Soudain, elle s'ouvrit toute grande. Galland,
bouleversé, était sur le seuil :

— Mon enfant ! Mon bien cher enfant !
Avant d'avoir pu se reconnaître, l'orphelin

était dans les bras du vieux professeur, qui le
serrait contre sa poitrine en répétant d'une voix
tremblante :

— Seigneur, vous pouvez rappeler à vous vo-
tre serviteur.

Maintenant, assis côte à côte, tenant, dans
ses vieilles mains, les mains du jeune homme,
il le contemplait avidement à travers les larmes
de joie baignant sa face vénérable.

— Je conçois parfaitement les soupçons de
votre père, mon bien cher enfant, et la fausse
interprétation que provoque encore ma conduite,
dont je ne puis , pour le moment vous expliques:
le secret motif. Le plus compliqué des contes
arabes n'est pas plus compliqué. Oe que j e puis
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™ Se même qne le sergent de ville fait circuler les promeneurs, de J
même le GOUDRON-GUYOT, en guérissant les bronchites, catarrhes, £
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Vassaili frères
Immense assortaient

ti ChocoMs
en superbes boîtes fantaisie

à des prix
sans concurrence possible

Berger écossais
superbe bête de luxe et de garde,,
est à vendre, prix raisonnable.
S'adresser H. Lecoultre. rue1
Combe Grieurin 29, La Ohaux-i
de-Eonds.

M. DUBOIS -VAUCHER
Pourtalès -li

Evole -14

POIRES extra
à cuire

à fr. 1.35 le quart
A vendre d'occasion\

machine à coudre
à pied ayant très peu servi. -̂S'adresser à Saint-Nicolas 7.

¦_P___________i________________M____________________________________________________________.

Huile i* loie k morue
médicinale à 1 fr. 45 le litre

ZIMMERMANN
Epicerie fine

Droguerie industrielle

poissons 9e mer frais
CABILLAUD S sans tête MERLANS à [rire

à 40 cent, la livre
dans nos magasins des Sablons , Seyon Moulins, Faubourg de l'Hô-
pital. Saint-Biaise , Cassard. s, Evole et Bellevaux.

Prière de faire les commandes jusqu 'au samedi , à 11 heures.
Les livraisons auront lieu le jeudi et le vendredi suivant.

Nous ne pouvons rien livrer en plus de ce qui aura été com-
mandé. C'est le seul moyen d'avoir toujours du poisson tout frais,
h «r-'s bon marché.

Magasin l£riie»t Morthier
Rue du Seyon et rue des Moulins 2, NEUCHATEL

Biscomes aux amandes
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JPonr avoir bien chand
I avec le minimum de combustible
j par n'importe quel froid

Les Calorifères „ Idéal" à ventilation
offrent le maximum de garanties

Construction spéciale inusable. Fonctionnement parfait
Nombreuses références

Ed. Prébandier et Fils
NEUCHATEL - Téléphone 729
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Pour les douleurs Douleurs dans le
dans le dos, côté.

l'emplâtre Allcock est L'Emplâtre i4Zfcoc& les
le meilleur, il fortifie, fait cesser rapidement.et .
les dos faibles mieux en même temps il forti-
que tout autre. . g fie et restaure l'énergie.

Faire l'application sur le siège de I
la douleur. I

L'Emplâtre Allcock est le seul emplâtre poreux 1
original.: C'est le remède type vendu par tous fi
les Pharmaciens du monde civilisé. fi
ALLCOCK MANUFACTURING CO., Birkenhead, 1

ENGLAND. H

^fl\ MEUBLES PERRENOUD

yK Salle de Ventes
Marque de garantie -19-2-1, FaubOUTQ dU L3C, ^9-2i

Crrand choix de Meubles en tons genres
Tables à ouvrages  ̂ Noël : Chaises fantaisie :
: Tables gigognes : NoU Vel Â̂li : : » Pharmacies : : :
; TTT Etagères : : : : ï î'\!.v\V. ."" ;" -/ - -^-;:-~ .."_?.;îj£*g^^ài-â.ïi_¥_iô^^»-. = .;, ii." " s- ,
Bureaux de dame ** . . /' Spllêttes -> Tapis de table
: Fauteuils Bahuts : Ë TRENTE S ' Milieux oie salon :

TÉLÉPHONE 67 UTILES G. DREYER, gérant

CHEVAL
A vendre un grand et fort che-

val à deux mains, hors, d'àpe , bas
prix. S'adresser à A. Kaeser,
Sauges (Saint-Aubin). H 3470 N

Sapins oe /foël
2 à 3 mètres de. haut , dans le
jardin des Salles dés conféren-
ces. S'adresser à Mme Vaucher.

vous jurer sur la tête de ma petite-fille, c'^st
!que je n'ai jamais démérité de vous, ni des vô-
tres. 0elui4à le s'ait bien, ajouta-t-il avec beau-
coup de noblesse en levant la main vers le por-
trait du grand aïeul, et, un jour , qui ne saurait
beaucoup tarder, hélas ! vous aurez le mot de
l'énigme. D'ici là, ne vous fiez pas aux apparen-
ces, eliles sont bien souvent trompenises... vous
)en avez eu déjà la preuve avec, votre oncle de
Lesserille. Puisque votre regretté^ère s'est mé-
pris SUIT son compte,, il a bien pu aussi se mé-
prendre sur le mien... Je ne vous denuande qu'un
(peu de crédit. La part de votre héritage que je
détiens est demeurée intacte, ie n'en ai jamais
distrait un centime, et votre père a reçu exac-
tement ses revenus... je vous les remettrai désor-
mais à vous-même, et si je ne puis en faire au-
tant du capital , c'est qu'une volonté sacrée me
l'interdit jusqu'à nouvel ordre,

i Plus encore que les paroles, le ton , l'accent,
tout confirmait la sincérité . du digne vieillard,
et devant cette preuve indéniable de son désin-
téressement, le jeune homme sentit s'envoler
ses dernières préventions.

j — Pardonnez-moi, mon vénérable ami, je ne
pouvais douter die la parole de mon père, induit
en erreur par de faux rapports, sans doute, et
qui s'affligeait surtout de la perte d'une chère
affection.

• — Mon pauvre Georges ! je l'aimais comme
un fils, il était si gentil, si crâne, vous lui res-
semblez beaucoup... une tête chaude, mais un
cœur d'or , bouillant, impétueux... vibrant ! C'a
été mon plus grand chagrin de ne plus le revoir
et surtout d'être méconnu par lui !... Aussi sa
mort me peine... et me réjouit à la fois, car
maintenant il sait !...

Il hochait son front ridé en regardant l'ima-
ge du marquis.

L--**-* Dîtes-tmoi, mon vieil ami. mon très cher

onole -rie" s'eràit-àl pas la canuse de tout cela ?
— Une des- causes... Il avait intérêt à enveni-

mer les choses' et à empêcher tout rapproche-
ment,- car si j'avais tenu mon pauvre Georges là,
devant moi, comme je vous tiens, toutes les ap-
parences auraient pu me condamner, il aurait lu
la vérité dans mes yeux.

— J'en suis convaincu... comme de la culpabi-
lité de ce vilain' hibou qui m'a si mal reçu.

— Vouis n'«v9B pas toi*,-il a euiiafcphjjs--néfa;s-
te infInzénôe. Vï>tre grand-père le _ corinaissai't
bien et ne lui eût jamais donné sa fille.

'—- -Vous avez conservé des relations, cepen-
dant. .. . ' "  r.\

— r Oui, c'est un homme à surveiller, puis il &
une enfant innocente de ses fautes qui aurait à
cœuir de les réparer.

— Et -qui :lé prouve, ajouta Clairette.
— C'est elle- qui m'a envoyé ces cent louis.
— Votre clairvoyance n'est plus en défaut.
— J'en suis touché, mais vous voudrez bien

lui faire remettre cette somme.
— A quoi bon la contrister, mon enfant, elle

ne le: mérite pas. Il est «i cruel de rougir des
siens; Soyez généreux ; sa mère était la sœur
tendrement aimée de votre père, ne l'oubliez
pas. • . ¦ -

— Cependant', Monsieur, accepter cette au-
mône. . . ' ,

— Eh ! donnez-la aux pauvres ! mais ne fai-
tes pas pleurer. ma marraine, dit Clairette 'avec
impétuosité. ¦

— Je vous le promets, Mademoiselle, je ne
suis pas un brutal,

-^•Oh î .ça ! .
Elle riait, découvrant les plus jolies dents du

monde, .heureuse, épanouie, de voir son grand-
père et cet inconnu de la veille causer ainsi de
bonne amitié.

Arthur aussi était content;, ravi, Bûchante.

Depuis lia mort de eon père, iil n'avait jamais
passé une heure si délicieuse. Il était tout at-
tendri devant ce foyer patriarcal j  ce bon vieil-
lard méconnu, il lui savait gré d'avoir chassé le
soupçon, odieux à ceittainies âmes, de lui avoir
rendu la confiance, la foi... et surtout d'être le
grand-père de sa petite-fille.

— En attendant d'avoir une installation di-
gne de vous,,mon blier enfant, vous voudrez bien
considérer- m* rmisôa comme vôtre avec tout Ce
qu'elle renferme, même la bibliothèque, ajouta
le bonhomme^ qui n'aidait rien de plus précieux.
— Vous im prêterez Votre tiraduotion de Saa-
di, grand-père, il a besoin de la .méditer l' ajouta
malicieusement Qairette-avec un: joli rire perlé.

Maurice de Saxe

Nointel était maintenant le commensal de
Galland et de sa petirbe-ifille, dont il goûtait de
plus en plus l'intimité. Il avait loué, dams le
voisinage, un modeste appartement pour lui et
Charles-Edouard, perdtu sous le nom et l'habit
de l'étudiant Douglas, au milieu de la bruyante
jeunesse des écoles.

Déçu, mais non découragé, le prince ne renon-
çait pas à ses projets, il correspondait avec les
chefs de clan, recevait ses partisans' et méditait
toujours une descente en Ecosse.; mais il fallait
des vaisseaux, des hommes, de l'argent, enfin !
Ah ! s'il avait eu les cent mille écus du roi Hen-
ri, comme il les eût volontiers jetés" à la Man-
che !

Et Arthur, donc ! ¦

Il y pensait sans cesse, ruminait cent combi-
naisons plus impraticables tes unes que les au-
tres et se rongeait les poings de son impuissan-
ce. Son dévouement à son cher prince avait pris
la forme passionnée, propre à sa nature ardente,
et que, depuis la leine Marie jusqu'au dernier

des St/uarte, cette malheureuse famille eut le
privilège d'inspirer toujours à ses partisans, du
manoir de Loehleven à la caverne des .monts
Stnathglaos, du propre frère de Murray au der-
nier bandit.

Notre héros eût voulu île lui prouver de quel-
que manière chevaleresque, par quelque éclatant
service, et il n'eût pas pltus hésité à livrer sa
tête pour oeil© de son maître proscrit qu^à sacri-
fier tous ses biens pour remplir son c spotran »
(bourse en peau de chèvre que portent les mon-
tagnards), tant il était devenu son suprême ob-
jectif.

Cependant, il ne négligeait pas le vieux pro-
fesseur, qui lui inspirait une sincère et respec-
tueuse affection et dont la simplicité, la bonho-
mie provoquaient son admiration. En le voyant,
détenteuir d'une fortune, vivre de son modique
traitement avec une seule servante et un train
plus que modeste, il sentait bien que, malgré le
mystère de sa conduite, elle ne pouvait avoir
qu'un mobile très noble devant lequel il devait
s'incliner.

Aussi, lorsqu'il avait voulu lui rendre des
comptes et lui remettre ses fermages, s'y était-il
(refusé, le priant de garder l'administration' de
ses intérêts jusqu'à nouvel ordre.

— Je n'ai pas besoin d'une installation à Pa-
ris, où je ne compte guère prolonger mon sé-
jour. ¦ • ll ¦

— Pourquoi cela, mon cher enfant ? Il faut au
contraire y demeurer pour rentrer dans 'vos
droits, titres et dignités.

— Je n'entends rien à la chicane, puis je ne
me dissimule pas que-mon oncle s'étant emparé,
par ma sottise, des preuves de ma naissance et les
ayant évidemment détruites, je n'aurais pas
grand'chance de gagner mon procès devant un
tribunal moins indulgent que vous.

—¦ Si, si. vous le gagneriez... Epais u' ne faut

pas vous éloigner... Voyez-vous, mon enfant, j s
suis vieux, je peux disparaître d'un moment $
l'autre... C'était mon grand ,souci, quand vom
n'étiez pas là... Maintenant, je suis tranquille.»
Mais il faut rester pour recueillir ma succession
et la défendre contre les convoitises du conseiller
qui serait capable de tout pour avoir Nointel.

¦— A ce propos, bon père, je serais curieux d«
connaître ce berceau de ma race et d'y faire avef
vous nfi:pèlerinage.'1 ' ' """' "-*-

Le vieillard se troubla.
, — Je suis au regret, mon cher enfant, de n»
pouvoir acquiescer à un vœu si légitime, mais,
pour un motif que je ne puis vous expliquer,
Nointel doit demeurer fermé à tous les yeux ,
même aux vôtres, jusqu'à une date... que je sou-
haiterais plus lointaine... Ne m'interrogez pas là-
dessus, je ne pourrais y répondre sans manquer à
un serment sacré.

Son agitation , son malaise visibles ne pou-
vaient échapper à l'orphelin, mais il n'osa insis-
ter et, tournant ses batteries d'un autre côté !

; — Soit, mon vieil ami, j'espère être plus heu-
reux pour ma seconde demande.

— Je suis tout prêt à vous satisfaire, si c'est
possible.

— Mes revenus s'élèvent à une vingtaine d*
mille livres, m'avez-vous dit ?

— Au bas mot. Sans compter Nointel et ceuf
que détient injustement votre oncle.

— Ça représente bien un capital de cent millp
écus ?

— Le jour , que j'attends, où vous rentrerez en
possession de tous vos biens vous en posséderez
dix fois autant.

— Bravo ! je pourrai donc , sans être un dilapi
dateur , disposer d'une certaine somme ?

— Sans doute. Combien désirez-vous ?
— Cent mille écus.

(A suivre.!
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ÉDITEURS -:- NEUCHATEL

Viennent de paraître :
N. Boit, Svizzero, histoire d'une jeunesse , traduit de

l'allemand par W. Sehinz , illustré de 40 dessins par
R. Munger , broché fr. 3.50, relié fr. 5.—

J; Malfreda , lies histoires de ma tante, histo-
riettes pour enfants , illustration en couleurs de J.
Geisseler, élégamment relié fr. 3.50.

J.-U. Ramseyer, Nos amis ailés, joies et souffrances
des oiseaux, illustré de 60 dessins en noir et couleurs
de R. Munger et M. Potterat , cartonné fr. 3.—.

Arthur Piaget, Histoire de la Révolution neu-
châteloise, tome II, 1814-1830, fr. 3.50.

J. Malfreda, Quant! c'est écrit !, nouvelles, broché
fr. 3.—. relié fr. 4.50.

A.-M. Sabatier, lies ignorées!, broché fr. 3.50.
F. Burnett, JLe petit lord, illustré, 5m° édition , broché

fr. 3.—, relié fr. 4.50.
W.-M. Thayer, James Garfield ou « Comment on

devient un homme », 5mo édition , broché fr. 2.50,
relié fr. 3.75.

M.-H. Guye, Poésies et dialogues pour jours de
fête, fr. 1.50.
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M. Dubois-vaucher
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Epicerie il

M. PORRE'M.CUYEB
M de l'Hôpital 3, mmBoucherie Alfred Feut^

Sablons 25, NEUCHATEL
ftinsi que tous les jeudis et samedis matin sur la place du Marché

Dès ce jour, baisse considérable sur la viande de veau
«... waoi, Ragoût, 60 ct. le demi-kiloUrOS Veau Epaules et côtelettes, 80 ct. le demi-kilo
1" qualité Longes, rouelles, 90 et. le demi-kilo

Téléphone 632 -:- On porte à domicile
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POLITI QUE
ROTATJME-UNI

M. Lloyd George a déjà expos é dams teinté True
eérie de discours les intentions du gouvernement
en ce qui concerne la réforme agraire et le ré-
gime de la propriété foncière, tant dans les cam-
pagnes que datas les villes.

M. Asquith, dans nn discours prononcé mardi
au National Libéral Club, a tenu à affirmer

«que la réforme telle qu'elle a été exposée par le
^chancelier 

de 
l'Echiquier, est approuvée par tout

le cabinet. Le premier ministre a rappelé tout
d'abord les grandes lignes du projet. En oe qui
concerne les populations des campagnes, la plus
importante réforme sera l'établissement d'un sa-
laire minimum pour les travailleurs agricoles :

€ Si l'on prend le pays dans son ensemble, a
déclaré le premier ministre, on constate que dans
les campagnes les salaires sont absolument in-
suffisants pour permettre aux ouvriers agricoles
de mener nne existence convenable. D'autre part,
l'expérience a prouvé que dans les campagnes les
trade-unions sont insuffisantes et incapables de
contribuer au relèvement des salaires. C'est oe
qui a amené le gouvernement à la conclusion
que l'intervention de l'Etat était nécessaire pour
fixer un minimum de salaire. Ce salaire doit
être tel qu 'il puisse permettre à un ouvrier dans
les conditions ordinaires de mener une vie nor-
male, c'est-à-dire, en premier lieu, de payer une
somme raisonnable pour son loyer. Nous avons

la conviction que si, au commenceimen't, le .relè-
vement des salaires impose aux fermiers une
charge importante, au bout de quelque temps,
oetrte charge sera largement compensée patr la
plus grande somme de travail fournie par les ou-
vriers agricoles. D'ailleurs, dans tous les cas où
il sera reconnu que le salaire est réellement trop
élevé, le fermier aura le droit de demander une
modification de son loyer. >

. Passant ensuite à la question de la propriété
foncière, tant dans les campagnes que dans les
villes, le premier ministre a rappelé toutes les
anomalies, tous les inconvénients du système ac-
tuel et expliqué pourquoi une réforme s'impose.
Le point essentiel de la réforme est, comme on
sait, la création d'un ministère de la <terre>, qui
sera chargé de l'examen et du règlement de tou-
tes les questions s'y rapportant et l'établisse-
ment dans les villes et dans les campagnes de
commissions investies de pouvoirs judiciaires
pour régler tous les différends qui peuvent s'éle-
ver entre propriétaires et locataires. Ces com-
missions seront également chargées de fixer les
prix auxquels les terres cultivables ou les ter-
rains à bâtir pourront être achetés par les con-
seils de comités et les municipalités. Le premier
ministre a tenu à faire remarquer à oe sujet que
les pouvoirs administratifs et judiciaires seraient
totalement séparés. Les commissions judiciaires
seront complètement indépendantes du pouvoir
exécutif. Le ministre a terminé en déclarant que
léi gouvernement entend soumettre le projet au
verdict des électeurs, c'est-à-dire que le nouveau
bill ne sera vraisemblablement présenté au Par-
lement qu'après les élections de 1915.

AD FAISAN DORÉ
Rue du Seyon 10 COMESTIBLES Evole I

Noël et N o uvel-Ao
¦' N I . ¦¦'- ¦¦ ¦ ¦ t, 'i ritvjr'

;

Assortiment ômplef ér , [̂
• • ?. ¦, . de . «I ant-

VOLAILLE ie BRESSE
Marchandises de 1er choix:

JAMBOHS PIC-mC, SALAMIS mis MAHAIS
Mont-d'Or, première qualité

Oranges depuis 4 lr. le cent. - Mandarines

CHAMPAGNE
Pernod , Mauler , Bonvier , De Neuville S G*, lofit et Mon .,,•'

ASTI - LIQUEU RS ASSORTIES
On se charge de la préparation de toute volaille

PRIX SPÉCIAUX pour HQTE'.S, RESTAURANTS, MATCHS et SOCIÉTÉS
Réexpédition au dehors - Service i domicile

TÉLÉPHONE (domicile et magasin), 554.

Se recommande, P, MONTEU.

ETRANGER
211 kilomètres à l'heure en automobile. —

Duray a établi officiellement le record du mon-
de du kilomètre en automobile en 16 secondes ,
9/10, réalisant une moyenne de 211 kilomètres
661 mètres à l'heure. Le record a été établi SUT
•la route d'Ostende à Middelkerke.

Du pôle nord au café-concert. — Le docteur
Cook, le fameux explorateur arctique qui pré-
tendait avoir' découvert le pôle nord et qui a eu
à ce propos des démêlés avec le contre-aimirail
Peary, est arrivé à Londres. Il a conclu avec un
directeur de café-concert un engagement de cinq
mois. Il se présentera tous les soirs sur la scène
avec les Esquimaux Ah-Oui-La et Etouck-
Tchouk, qui l'accompagnèrent dans son voyage
vers .le pôle» M. Cook se propose aussi de faire
une tournée en province.

HTUIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— L'état de : collocation rectifié de la masse en

faillite,. Fabrique de machines, Verrières S. A., en-
suite de productions tardives et de jugement, a été
déposé à l'office dés faillites, à Môtiers, où les' ac-
tions en rectification doivent être introduites dans
un délai de dix jours à dater du 9 décembre.

— Faillite de Ulyssn- \lfred Tanner-Veuve, voitu^
rier, à Cernier. Daté t .* L'ouverture de la faillite :
2? novembre 1̂ 13/Liquidation sommaire. Délai pour
les productions : 26" décembre 1913 inclusivement.

— Sursis concordataire 'de A. Zino-ïsely et Cie,
société en nom collectif Fabrique de liqueurs et
spiritueux, à La Chaux-de-Fonds. Date du jugement
accordant le sursis : 26 novembre 19J3. Commissaire

au sursis : Ch. Denni, préposé à l'office des faillites,
à La Chaux-de-Fonds. Délai pour les productions :
30 décembre 1913. Assemblée des créanciers : mer-
credi 21 janvier 1914, à 11 heures du matin.à l'Hôtel
jud iciaire, salle d'audience des prud'hommes, à La
Chaux-de-Fonds. Délai pour prendre connaissance
des pièces : dès le 10 j anvier 1914.

— L'autorité tutélalre dû district de La Chaux-de-
Fohds a libéré le citoyen Louis Bersot, agent de
droit, à La Chaux-de-Fonds, des fonctions de tuteur
de Jean-Raoul -Binggeli, déclaré absent par juge-
ment du • tribunal cantonal.

—' L'autorité tutélalre du district de Boudry a
nommé le citoyen Paul Buchenel, ancien pasteur,
secrétaire de la Société de patronage des détenus
libérés, à Neuchâtel, tuteur de Zélim-Auguste Bé-
guin, journalier, actuellement détenu.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry à
prononcé la main-levée, de la tutelie de Edgar Bon,
décédé à l'Hospice de Perreux, le 30 octobre dernier,
et a relevé M. Jean Walther, secrétaire communal,
à BeVaix, de ses fonctions de tuteur.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a
prononcé la main-levée de la tutelle de Lucie Car-
net, née Aellen, et-a relevé M. Paul Buchenel, an-
cien pasteur, à Neuchâtel, de ses fonctions de tu-
teur.

— Séparation de biens entre les époux Alcide
Ruedin, fonctionnaire postal, et Marie-Emilie, née
Meyer, domiciliés à Neuchâtel.

— Séparation de biens entre les époux Charles-
Arnold Pécaut, négociant, et Rose-Agële Touchon,
divorcée de Justin-Louis-Robert Jobin, horlogère,
domiciliés à La Chaux-de-Fonds. ,

— Séparation de biens ensuite de failliite entre
les époux Emile-Auguste Joly, horloger, et Berthe-
Appoline, née Surdëz. domiciliés à La Chaux-de-
Fonds.

. Extrait de la Feuille officielle Suisse ilii Commerce
— La société en nom collectif Bûtzer et Ketier, fa-

brication d'étampes et blocs à colonnes en tous gen-
res pour l'horlogerie, la pendulerie, l'électricité et»
toutes pièces se rattachant à l'étâmpe, à La Chaux-

de-Fonds, est radiée. L'actif et le passif sont repris
par l'associé Henri Biitzer.

— Le chef de la maison Henri Bûtzer, à La
Chaux-de-Fonds, est Henri-Auguste Bûtzer, y domi-
cilié. Fabrication d'étampes.

— Le chef de la maison Weltall Watch J. Strum-
feld, à La Chaux-de-Fonds, est Icek Strumfeld, y do-
micilié. Fabrication, achat et vente d'horlogerie.

— La raison Paul Schmidt, horlogerie, à. La
Chaux-de-Fonds, est radiée ensuite de transfert de
domicile à Genève.

— La société en nom collectif Matthey et Juvet, à1
Neuchâtel , est dissoute. La liquidation a été opérée
par les deux associés Charles-Frédéric Matthey et
Paul-Léon Juvet ; elle est aujourd'hui terminée.

— La raison Ch. Calgeer « A la Ville de Paris », à'
Neuchâtel, est dissoute. L'actif et le passif sont re-
pris par la maison Calgeer et Matthey, «A la Ville
de Paris ». .

— Christian-Marco Calgeer et Charles-Frédéric
Matthey, domiciliés à Neuchâtel, y ont constitué,
sous la raison Calgeer et Matthey, , « A la Ville de
Paris », une société en nom collectif , qui a commen-
cé le ler juillet 1913. Vêtements et confections pour
hommes. , ¦ .

— Le chef de la maison Ch. Zimmerli, à Cernier,
fondée le ler septembre 1912, est Charles Zimmerli,
y domicilié. Mécanique et décolletages.

— Il s'est constitué, à La Chaux-de-Fonds, sous la
dénomination de Solfiateur Pantillon S. A., une so-
ciété anonyme, ayant pour but l'acquisition, l'ex-
ploitation des brevets de Georges Pantillon, profes-
seur de musique, domicilié à La Chaux-de-Fonds,
concernant l'appareil le Solfiateur Pantillon, ainsi
que la fabrication, la vente du dit appareil , la con-
cession ou la licence de brevet. Le capital social est
fixé à 50,000 fr., divisé en 100 actions nominatives
de 500 fr. La société est administrée par tin conseil
d'administration.

— La maison J. Gilardini, entreprise de maçon-
nerie et terrassement, au Locle, est radiée ensuite
de renonciation du titulaire.

— Arthui-Armand Gilardini et Albert-Alfred Gi-
lardini, domiciliés au Locle, y ont constitué, sous
la raison sociale Gilardini Frères, Une société en
nom collectif , qui a commencé le ler novembre
1913. Entreprise de maçonnerie et terrassement.
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A remettre tout de suite, pour Neuchâtel, une HS

intreprtse de Réclame I
B de premier ordre. Seulement 200 fr. sont-nécessaires .pour la A
|1| reprise. Adresser offres carte de poste restante n° 171, gare, ||
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Services de table en métal blanc argenté au 1er titre, articles
de toute confiance, tels que : cuillers et fourchette* de table et à
dessert, louches de différentes grandeurs, cuillers à sauce et à
légumes. Chevalets pour couteaux de table. Fourchettes à gâ-
teaux , modèles unis et ornementés. Nouveautés. — Réparations. —
Réargentage. — Grand choix d'écrins. Ecrins spéciaux sur com-
mande.

Albums illustrés à disposition. — Prix réels. — Escompte au
comptant.
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M. IUTHI
COUTELIER
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Ouvrages pour adultes, H

pour la jeunesse, pour l'enfance H
Ouvrages religieux et d'édification . m

Bibles, Psautiers, Livres pour anniversaires, etc. _W_f

Albums d'images, genres divers HR
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(F %I Horlogerie-Bijouterie'
ARTHUR MATTHEY

Rue de l'Hôpital
en face de l'Hôtel de Tille

Beau choix flans tûns les genres
Régulateurs , Pendules et Réveils

MONTRES
Bijoute rie et Chaînes

or, doublé or et argent

AlililAJSCES
Orfèvrerie argent

Orfèvrerie métal argenté

En décembre, 5 «/o escompte au comptant

RÉPARA TIONS - PRIX MODÉRÉS
In JB

II INDUSTRIE NATIONALE lll
¦*... '. ¦

| Raffinerie de sucre d'Aarberg j
! SUCRES wm |
î| par les procédés les plus perfectionnés

j|j PRODUITS de PREMIER CHOIX , égalant -
m ceux des meilleures marques étrangères

| GROS ET PETITS PAINS |
¦ Sciés réguliers, en paquets de 1, 2 s et 5 kg.; en m
III caisses de 25 et SO kg. et en saos de 50 et 100 kg, lll

| Déchets raffinés Ti
I Semoules, pondre glace et piles |
¦ ¦ m

j |  En vente dès maintenant dans toutes les bonnes épiceries !p

Sous - vêtements ft
en tous genres |̂

Blouses, Jaquettes laine I
etc., etc. !&â

AU MAGASIN M

SME-PEïlTPlEMj §Cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

mr __ .._ „ I • ¦ .

Ml f iuettff 'f elil f c
M A R C H A N D - T A ILLEUR WjÊ

ôtano'Rlik it f âtùMÉ SOi ri I

 ̂
Vêtements sur mesurt o Messieurs et 

Garçons I
COSTUMES 1AILLE UR POUR DAMES H

Grand choix de Dravs en tous genres 1
NETTOYA GE, REPASSAGE et REPARA TIONS ¦

Jtmtt momm ti îùICJH f m  iùM contintmtWL

— 

COMESTIBLES
Vve EIè lonnol

3, Place Pnrry, 3
POULETS

Canards, Oies et Pigeons
de Bresse

LAPINS frais du pays
à fr. 1.20 la livre

Lièvres d'Allemagne
à 90 et,, la livre "

CHEYREUIlT^ FAISANS
POISSONS DU LAC

Bondelles - Ombres - Palées

Charcuterie fine
Jambon Pic-Nic, 1.20 la livre
Escargots à 80 ct. la douzaine

MONT-D'OR~^~ CAMEM _BERT
Oranges et mandarines
Fruits secs - Raisins irais

Grand choix en Légumes f rais
Prix spéciaux pour hôtels

pensions, matchs et sociétés
On porte â domicile

Téléphone 597
: •' _ Sa recommantfê . uisu - i -' "¦ i L_______^—si-^B&jmia»

Tons cens qni souffrent

de l 'estomac
doivent faire une cure

de lait

Caillé Bulgare
de la f erme de la Draize

CORTAILLOD

30 cent, le pot
Tous les jours frais

AU MAGASIN

L. Sôlviche
Concert 4 - Neuchâtel

M. DUBOIS -VAUCHER
ÉVOLE -14

débitera dès oe jour ;

du LAIT
¦ ' <W ' " •"f ' .' ' I s » l >  '
soignéasement filtré à 24
et. Je litre. ' Ij
ira ¦' , . _ . ' j , ; ';- JB » ' ;¦ . i i ,' ¦ ¦ :  .¦¦¦ ¦¦

Potagers neufs
et d'occasion
avec bouilloire.

S'adresser Evole 6.
Réparations de potagers

PLUS de
CORS AUX PIEDS

Essayez le CORRICIDE
de la Pharmacie du Val-
de-Buz, le succès croissant
est une preuve de son eff i-
cacité.

Le f lacon 75 centimes.
pharmacie du Val-de-Ruz

FONTAINES

La FEUILLE vAns DE "N EUCHâTEL
en ville, 4 fr. 5o par semestre.

Névralgies
Inf luenza

Migraines
v' Mklîx cÈfr tête

CACHETS
antinévralgiques

MATHEY
Soulagement immédiat et prompt

te guérison, la botte 1 fr. 50
dans toutes les pharmacies.

Dépôt à Neuchâtel
PHARMACIE DOIV_VEBl

DAJRDEJL & TB1PJBT

SoeiÉTÉ~ii
Qksqim/iTioM.

Crème fraîche
tous les dimanches

Fr. 1.60 le litre
livrée à domicile sur commandé
f aite le vendredi aux porteurs

de lait

TOALLIIRÉRIS
Taillaules

surfines
vraies neuchâteloises

tous les samedis et veille d«
jours fériés

Pour Noël et Nouvel-An,
les commander si possible D'AVANCE.

JLes soins
rationnels et sanitaires

de la pean
ne sont obtenus que par l'em-
ploi expérimenté du Ue 3061

Savon au Lait de Lis
Bergmann

Marqu e : DEUX MINEURS
et de la

Crème an Lait de Lis DADA
recherchée et bien recommandée
Se vendent à 80 et., chez les

Eharmaciens : A. Bourgeois,
iardel & Tripet , A. Donner , F.

Jordan , E. Bauler, A. Wildha-
ber , Rod. Ltlscher, denrées col.,
Petitpierre & O, denrées col.,
Eus. Jenny, coiffeur , Maison
Hediger & Bertram, parf. ; Vve
Hri Viésel, drog. Dombresson ;
P. Chapuis, pharm., Boudry ;
M. Tissot, pharm., Colombier;
F. Weber, coiHeur, Corcelles ;
E. Denis-Hedinger, St-Aubin;
H. Zintgraff , pharm., St-Blaise.

jKîaison f .  XrêUr-jKîarrel |f|f|fe>
Place Numa Droz et Saint-Honoré J t x é% &È Ê^J 0 - ?>

Coithun» ¦ pour Dames et Messieurs L 'wr f .
SERVICE SOIGNÉ J) \ . ;,

OND ULA TION MARCEL ^̂ ~̂
àl

Outils et fournitures pour le découpage
Boîtes d'outils, Etablis pour amateurs

Luges et Patins

Otto Schmid
Place Numa Droz Rue Saint-Honoré

POUR CADEAUX

MACHINES A COUDRE
A«côté de -iiA • PHCENIX ̂ nousvpecommandons les «marques

"̂̂ S 
-3ÉÉTaS - SAXOMA

Bon fonctionnement garanti -:- Modèle depuis 60 fr,
. Une enquête faite à Neuchâtel a établi qu 'une de ces machines
de: 60 fri travaillait parfaitement après 37 ans de services, et d'au*
très suivaient de près. !

Magasin A. PERREGAUX, Rî£ï &asS3a

Draps de lit, Linges, Nappages, etc.
P. BERTRA N D

Saison spéciale — Rue du Château, JNEUCHATEL

acompte W 'h, en décembre,
sur tout achat aa comptant.



ETRANGER

Cambriolage sans émoi. — Des cambrioleurs,
agissant avec un sang-froid extraordinaire, ont
dérobé plus de 40,000 fr. de bijoux à un grand
joailler de Londres.

Profitant de ce que le magasin n'ouvrait pas
le dimanche, les malfaiteurs s'introduisirent sa-
medi soir, en fracturant une porte de derrière,
dans le magasin voisin de celui du joailler qu'oc-
cupe une maison de lainages.

Puis, ne voulant pas commencer avant le di-
manche matin à percer la muraille qui les sépa-
rait dn butin désiré, les malfaiteurs, découvrant
deux lits placés dans la boutique poux y montrer
anx clients l'effet des marchandises qu'on lenr
offrait , y accumulèrent couvertures et édredons
et s'y étendirent tout comme chez eux. Ils y pas-
sèrent, ea compagnie d'une bouteille de whisky
qui fut retrouvée vide, une nuit des plus confor-
tables. Le dimanche matin, ils s'attaquèrent à la
muraille, dont ils eurent aisément raison, firent
disparaître tous les bijoux qui n'étaient pas dans
les coffres-forts et se retirèrent sans encombre.

Malheureusement, la manœuvre d'un des com-
plices qui faisait le guet samedi matin, à proxi-
mité du magasin, éveilla l'attention des détecti-
ves, qui le filèrent et vinrent l'arrêter le matin
au saut du lit ainsi que ses deux complices, qui
cependant avaient eu le temps de se débarrasser
des bijoux volés.

•
Une histoire d'appendicite. — L'ex-sulian Ab-

dul-Hamid a dû déposer récemment comme té-
moin dans un procès civil, jugé à Constantino-
iple.

Devant le eadi (magistrat musulman) une
femme s'est présentée pour demander la restilu-
itâjCHi de son < appendice > . < C'est, dit-elle, l'ex-
snlta.n Abdul-Hamid qui est cause de oette
perte ».

Il y a quelques années, la fille favorite d'Ab- ,
dul-Hamid fut atteinte de l'appendicite. Une
opération chirurgicale s'imposa. Mais le padi-
schah d'alors avait de la méfiance contre toutes
les pratiques des « Francs » (Européens) ; il exi-
gea donc qu'on fît d'abord une sorte de c répé-
tition générale > avant de faire passer la prin-

cesse sous le scalpel du médecin. Il fallait donc
trouver un < sujet d'essai ».

Les médecins choisirent une brave femme, qui
était à l'hôpital pour une maladie d'oreilles, et
lui firent, l'opération de l'appendicite. Comme
ils avaient réussi, il leur fut permis d'opérer la
princesse.

La femme qui avait servi à l'expérience récla-
me aujourd'hui, ou la restitution de l'organe en-
levé ou une somme d'argent. Le cadi, n'ayant
pas trouvé le cas prévu dans les articles du Co-
ran, se trouve dans la plus grande perplexité et
n'a pu rendre de jugement immédiat. Faute d'au-
tre solution, il a renvoyé l'affaire à une da te ul-
térieure.

La vraie cause dn suicide du généra] Nogi. —
On se rappelle encore la sensation produite, dans
le monde entier, par le suicide du général Nogi,
le célèbre chef dc l'armée japonaise. Sa mort a
provoqué bien des commentaires et plusieurs ver-
sions ont circulé sur les causes qui ont poussé au
< harakiri » le vieux général.

La vérité sur .l'acte de désespoir du grand stra-
tège japonais vient d'être révélée par M. Shuo-
Tchiba, professeur à l'université de Tokio, qui
fait actuellement une tournée de conférences en
Allemagne.

« Avant la guerre contre la Russie, dit M.
Shuo, les mœurs dans l'armée et dans la société
japonaise étaient des plus simples. Tout luxe
était banni, surtout de la vie militaire. Lés of-
ficiers n'avaient d'autre souci que l'accomplis-
sement de leurs devoirs. Tout cela a changé après
la grande victoire remportée sur la Russie. Les
officiers se sont livrés à une vie luxueuse. Le
goût du luxe s'est répandu aussi dans les ant res
classes de la société. Nogi, descendant des Sa-
mouraïs (caste des guerriers), qui avait gardé les
traditions de simplicité de ses ancêtres, voyait
avec une vive inquiétude la transformation qui
s'était produite. Il était convaincu que les nou-
velles mœurs amèneraient fatalement la déca-
dence de l'armée, La déperdition des forces na-
tionales. Il en conçut un tel chagrin qu 'il mit
fin à ses jours en s'ouvrant le ventre à la maniè-
re japonaise. »

L'avertissement que le vieux héros à voulu
donner à ses compatriotes par son suicide a pro-
duit l'effet voulu. Beaucoup de Japonais ont re-

noncé depuis à tout luxe et ont repris les mœurs
simples des ancêtres.

AVIS DIVERS__ : _
VT* SAGE-FEMME -%gS,

Mme PMlipona GIROUD
/eçoit des pensionnaires. Télé-
ohone 66-96. Place du Molard 9,
ftenève. Ueg 403

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. Frisch, expert
Comptable, Zurich, Hr» 59.

> 

SUISSE
Une amélioration dans le service des télégra-

phes. —¦ La nouvelle ordonnance sur le service
des télégraphes prévoit que, sur demande, les té-
légrammes pourront être cherchés au domicile
des expéditeurs moyennant une taxe supplémen-
taire de 30 centimes par kilomètre. Ce service ne
pourra être introduit que dans les grandes loca-
lités ; il ne sera valable que pour le jour et dans
un rayon de trois kilomètres du bureau des télé-
graphes de la localité.

BERNE. — Depuis un mois, les ouvriers sel-
liera sont en grève à Berne. Au début, ils étaient
une centaine qui chômaient. Mais, peu à peu,
leur nombre a diminué, et la moitié d'entre eux
ont repris le travail. Cela n'a pas été du goût des
grévistes à outrance, qui se sont mis à faire la
chasse aux c renards ». Vendredi, par exemple,
un ouvrier, se rendan t le matin à son travail, a
été assailli par deux grévistes, qui s'étaient dis-
simulés derrière les piliers des arcades, et mal-
traités grossièrement ; il portait une assez grave
blessure à l'occiput. L'un des agresseurs a été ar-
rêté.

THURGOVIE. — C'est lundi , 15 décembre,
que s'ouvriront, devant le tribunal criminel de
Weinfelden, les débats du procès intenté aux au-
teurs responsables du krach de la banque d'épar-
gne thurgovienne de Steckbofn . Paraîtront au
banc des accusés l'ex-gérant de la banque, Fûl-
lemann, son fils, qui remplissait les fonctions
de fondé de pouvoirs , et quatre administrateurs.

LUCERNE. — Toutes les personnes qui ont
visité Luwne connaissent le Kapellenbriicke
sur la Reuri ;, bâti en angle, comme tous les ponts
anciens d'une certaine portée. Il est couvert , et
ses parois sont recouvertes de peintures très in-
téressantes, mais que le temps a presque effa-
cées. Les autorités de la ville ont décidé de les
restaurer, et le travail a été confié à une peintre
de talent, M. Tanner. Trois ans seront nécessai-
res pour cela, et les dépenses s'élèveront à dix-
huit mille francs.

Un pont historique à Laufenburg (Argovie)

Le vieux pont historique sur le Rhin entre Grand et Petit-Laufenburg a disparu à la suite de»
installations des forces hydrauliques. D est remplacé par un pont moderne.

En haut : l'ancien pont. En bas : le nouveau pont.
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La Caisse Hypothécaire B
du canton de Berne 1

reçoit des fonds en dépôt : ra

*> Sur obligations à 4 VA» 35 WS M
et 5000 fr., avec coupons semestriels ; î M

v Sur bous de caisse à 4 V2 % ÛZ * m
sommes, divisibles par 100, mais de 500 fr. au mini - aj
mum, avec coupons annuels. * £

Les uns et les autres fermes pour trois ans. - 1 §3
c*> Sur carnets d'épargne aux taux suivants . § |

4 o/0 jusqu à 50U0 fr., 3 3/4 % jusqu 'à 10,000 fr. §|
Tous les dépôts faits à la Caisse hypothécaire sont tf » -?

garantis par l'fttat de Berne et exempts de ||
l'impôt cantonal bernois. s

Berne, septembre 1913. U 7603 Y EL,
L'administration. M

TnrraffiiiimiM immu¦¦ i ¦ir . nmr™""~"' "' *" "

Lincrusta, Ras-co-Ta, Metaxine, Muralin
Tentures, Papiers p eints en tous genres et
tous styles à des prix très avantageux,
Peinture émail, ripolin , mate, etc. etc. %

Entreprise Neuchâteloise de Gypserie et Peinture
I Bureaux et Ateliers: Beaux-Arts 9 - Téléphone 8.i3

li iiiiii ÉiWM_r,™!ira_M«-Muiiem8B^̂
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JPOTJR LEg FÊTE§ g
Occasions uniques 1

Jaquettes tricotées pour dames, Série I 8 fr., série il 12 fr. 50 B
Tapis de table, lavables 1.95 Portefeuilles , bon coir 1.25 t .':
Essuie-senices, 3/4 fil , la donz. 5.40 Porte-cigares et cigarettes 1.30 H
Nappes à thé avec 6 serviettes 2 40 Sacoches ponr dames 0.75 |f|
Serviettes de table, 1/2 fil , la douz. 6.30 Portemonnaies 0.35, 0.50, 0.75, 0.95, 1.75 |2

^̂ Î Ĥ|̂ ^̂ ^H âMin«H ĝBH^^^ â^^^^ |̂0a^^^^^^^^^ B̂anBKBB ĤMHIIi _̂_______MQ_BI....H jMM«MHH^H_I^BMHHIMII^HHnH. D̂nil^HBHB^^^^^BIIIIII__B__l B638J

Un solde Jaquettes pour Dames, au choix, 4 fr. 50 I
W Jnpes en drap ponr dames 4.25 Swœters pour garçons, tricotés 1.45 r- '
|£| Jupons en drap ponr dames 2.10 Swœters pour garçons, laine 2.75 . '

§§ Jaquettes pour fillettes en drap 6.50 Swselers pr hommes, laine blanche et col noir 3.50 §
ri ?/Robes pour fillettes 2.10 Swœrters pour hommes, laine tricotée main 4.50 «,

| Un solde de Manteaux longs, drap laine, au choix, 10 fr. H
Êtt Chemises pour dames, belle toile blanche 1.85 Capes de sport pure laine 0.95 1
S * Caleçons pour dames, bon molleton 1.35 Echarpes de sport pure laine 1.65 M
;M Chemises de nuit molleton, pour dames 3.50 Bandes molletières 1.65 i/
'i Sous-tailles en toile pour dames 0.75 Bas de sport laine , ,... 2.80 i

H Un solde de superbes Costumes pour Dames, au choix, 15 fr. §

I 

Tabliers pour enfants depuis 0.50 Blouses molleton ponr dames 1.65 1 - '
Tabliers ménage pour dames 0.90 Blouses mousseline laine, doublées 4.50 1
Tabliers à bretelles pour dames 1.75 Blouses en laine , doublées 5.50 ] *
Tabliers fourreaux à longues manches 3.50 Blouses en soie, doublées, sup. façons 9.75 1 m

| MAGASIN DE SOLDES ET OCCASIONS 1
Il NEUCHATEL YYTY PC YÏY Ai^D mWË Bue des Poteaux - Bue du Temple-Neuf vUJjCll9 JlPU Ĵy ĴOL

<X><X>OOĈ >O<><X><X>O<XXX><XXXX><X><X>O<X>CK. OOOOOOOOOOOC

I M * PROM1NADL» f

g •-—-^vjp îii» - —^^ ^̂^^  ̂$

x :><3&""0 '•'"•w-i»îw,n- ¦̂̂ _!r :̂:< ĉ 3̂ 5̂£_§~ >̂ ,̂ <>
& Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutes an- Cp nonces d'hôtels, restaurants buts de courses, etc. Pour les 9,
9 conditions s'adresser directement à l'administration de la cX Feuille d'Avis de Neuchâtel. TemplcNeuf 1. ~ 0

flUTOS -TAXIS ¦!?«
6' _J , à
S !̂ T TCT "D TI> HT Valais X
g Ïk3 JL Xj-l XT\ X X  JC-t Pension Victoria X
g Nouve lle maison. Confort moderne. — Prix depuis 5 fr. 50. 9
g J. ZIMMERMANN, prop. X

I ^v—d^^K^ss» ^cation - Vente I
I ^^^^^^ KNECHT & BOVET |
$ K^Lf r->ŷ  "̂ V^L^C-/ 705 l éléiihone 705 g

Société d'Utilité publique
Tendredi 12 décembre 1913

à 8 h. Y* du soir
à l'Aula de l'Université

CONFÉRENCE
publique et gratuite

avec projections lumineuses
par

M. Heuri-A. JACCARD
Pro/ esseur à l'Ecole sup érieure

de Commerce de Lausanne
sur

Le canal de Panama

Pension le He
Famille distinguée, habitanl

Bftle , cherche quelques pension-
naires désirant apprendre la lan-
gue allemande. Elles auraient
l'occasion de fréquenter les éco-
les supérieures, de même elles
recevraient des leçons de mu-
sique par la maîtresse de pen-
sion. Confort. Vie de famille.
Cuisine soignée. Recommandée
par M. le Pasteur von Salis, è
Bâle. Prospectus. S'adresser à
la famille Reimann, Bâle. Fro-
benstrasse 81. Hc8216Q

' jîôtd h Vaisseau
Samedi soir, à 7 heures

TJUIPE§
nature et mode de Caen

Dimanche soir

Civet de lièvre

, Hpnaslipe suédoise
DANSE - ESCRIME - B0XF

. Conrs et leçons particulières
pour enfants cl adultes à i

WslS.il
Prof esseur

; ÉVOI.E 31 a - Téléphone 10.96

Saïfc-fens v ci.
¦" Aâ'JàlHD. IM du BMM J4. tllW

Consultations tous los jours . — .
Télép hone 3194. Ueçoit pension-
naires à toute époque. Discrétion

Visitez les étalages du Grand Bazar Sehinz, Michel & G" =«™=
Porcelaines et Cristaux, Jouets, maroquinerie, Objets d'art, Articles de ménage, Petits meubles, Papeterie, Articles de Chine et du Japon

Banque hypothécaire à Bâle
Capital-actions versé : 7,000,000 de francs

Fonds de réserve : 1,690,000 francs
Nous émettons actuellement des

Obli gations de notre banque 43|4 °|© l'an, au pair
3-5 ans fermes, puis dénonciables de part et d'autre à six mois,
titres au por: eur ou nominatifs , en coupures pas inférieures a
500 fr. et divisibles par cent, munies de coupons annuels échéant
le premier d'un mois quelconque.

On pout souscrire ces obligations chez :
MM. Escher & Rahn , à Zurich.

Wyttenbach & C", à Berne,
la Banque d'Alsace et de Lorraine , en Alsace.
SIM. Bonhôte & O, à STenchfttel.

où les coupons sont payables sans frais.
Nos obligations sont admises par les autorilés tutélalres du

canton de Bàle-Ville pour les placements de fonds pupillaires.
c o. ILA DIRECTION.

TOMBilliA
MUSIQUE MILITAIRE DE NEUCHATEL

Tirage irrévocable
le 14 décembre 1913, dès 2 heures après midi, an

Casino-Hôtel Beau-Séjour.

Il reste encore un millier de billets à placer; le Comité de la
Tombola recommande chaleureusement à la bienveillance du public
la vente de ceux-ci , et le prie de réserver bon accueil aux ven-
deurs qui se présenteront.

Dépôts des billets :
Au local de l'Exposition des lots, Place Piaget , et chez Jules-

.Auguste Michel , magasin dn cigare». O 540 N

GRINDELWALD
la plus ancienne place pour lep sports d'hiver dans l'Oberland Bernois,
reconnue idéale. Nouvelle piste pour bobs de 4,2 kilomètres, reliée par
chemin de fer. Grand patinage public. 10 patinages particuliers. 25 hôtels
avec 2000 lits. Biche programme de sports. Prospectus, listes d hôtels et
indicateur pour courses de ski par le .Kur-& Yerkehrsverein. u« °660 BJ

Préparation rapide et complète lîZM ^If Z Z l]
d'administration , la banque , la poste et la branche hôt ls.

Demander prospectus à l'Ecole de commerce Gfademann,
Zurich, ' 'ssnerallee 32. Ue 369



Partie financière
rv.ar.rtPM Demanda OHertChanges »tmtm 100.13 . 100.17

A Italie 99.67K 99.77K
Londres 15.UH 25.35K

NVmnhâtal Allemagne 123.71 )4 123.76!iKeoonatei Vienne1; 105.05 m.y m
BOURSE DE GENEVE, du 11 décembre 1913

Les chiflres seuls Indiquent ies prix faits.m «o prix moyen entre l'offre et la demande.d «= demande. — o = offre.
Actions 4 % Fédéral 1900 . 99.—

Banq. Nat. Suisse. 467.50m 3 •/, Genevois-lots . 98.75
Comptoir d'Escom. 971.— 4 »/0 Genevois 1899. 495.-
Union fin. genev. 609.— . * 'A Vaudois 1907. — .—
Ind. genev. du gaz. 7ô7.5Cm Japon tab.l"s. i% 93.50M

> Gaz Marseille. . . 517.50m ftffl». . . .  . 4 M  408.- d"Gaz de Naples. . . 243.50m Vil.Genèv.1910 i% {Sg,-
' Accumulât. Tudor. — .— Chem. t1 co-Suisse. 423. -m

Fco-Suisse électr. 638.— Jura-Simpl. 3 «% 429 —
Electre Girod . . . 165.- ^hard. anc. 3 •/,. 263.75
Mines Bor privil . 1632.50 Ménd. italien 3% 323.Zop » ordin. 1590.- grêd. f. Vaud. 4 U —.—
Gafsa. narts . . . . 866 -m S. fin. Fr.-feuis. 4 % 451.—
Shansi charbon . . — .— Bq. hyp. Suède 4 •/, 461.aOm
Chocolats P.-C.-K. 328.— Cr. folio, égyp. anc. 333.—m
Caoutchoucs S. fin. 105.60 » » nouv. — .—
Coton. Hus.-Franç. 655.— 0  _ * Stok. 4 % -.—

„.,. , . Fco-Suis.élect.4% 463.—Obligations Gaz Napl. 1892 5% 615.-3 H Uh. de fer féd. 911.50 Ouest Lumière 4 « 480.- A
3 % différé C. F. F. 385.50m Totis ch. hong. 4 « 503.50m

Sans être brillante , la Bourse se tient et les cours
aussi. Etablissements de Crédit régulièrement cotés par
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Marche des métaux de Londres (11 décembre)
Cuivre Etain Fonte

Tendance... Soutenue Calme Très faible
Comptant... 65 7/6 171 5/. 49/7 ^Terme 64 7/6 172 5/. 49/ 11

Antimoine : tendance calme, 28 à 29. — Zinc : ten
dance soutenue, comptant 21 5/., spécial 22 2/6. Plomb :
tendance soutenue, anglais 18 5/., espagnol 17 17/6.

POLITIQUE
AFRIQUE

On a reçu au ministère de la guerre, à Paris,
la nouvelle que le colonel Largeau est entré à
Aïn-Galaka après un vif combat. Les Français
Çpt- . subi quelques pertes. Aïn-Galaka est une
tlàsis du Borkou, à environ 7Û0 kilomètres au
nord-est du Tchad.

ALSACE-LORRAINE

. La « Post > annonce que le parti progressiste
alsacien est convoqué pour dimanche prochain.
On remarque dans le centre alsacien un fort mou-
vement qui tendrait à ne pas voter le budget
pour contraindre le gouvernement d'Alsace-Lor-
raine à démissionner.

— Contrairement à ce qui a été annoncé par
plusieurs journaux, le lieutenant von Forstner
(De s'est pas rendu à Berlin. Il se trouve tout
simplement au camp d'instruction de Haguenau
H est condamné aux arrêts à la chambre. Deux
sentinelles se tiennent en permanence devant là
porte.

ETRANGER
Incendie. — A Lens, un violent incendie a

éclaté au couvent de Saint-Joseph qui servait de
retraite à quinze religieuses âgées. Le couvent
est complètement détruit. On croit que toutes les
religieuses sont sauvées.

Deux gros diamants. — On a trouvé dernière-
ment dans la colonie du Cap deux diamants de
grandeur extraordinaire. L'un pèse 178 carats,
l'autre 196.

Contre l'aéroplane. — Le ministre de la guêt-
re anglais a décidé d'adopter un canon de quatre
pouces, qui serait efficace contre les aéroplanes
et les dirigeables. Ce canon, qui a fait l'objet
d'expériences complètes dans l'île de Wight, sc-
iait remis 'â Chaque fort et à chaque régiment
d'artillerie.

Chute mortelle de l'aviateur Letort. — L'avia-
teur Letort, parti mercredi matin de Villacou-
blay, s'est tué à Barbézieux par suite du capo-
tage de l'appareil. Le pilote a été broyé par le
moteur. Letort était un des meilleurs aviateurs
français. Il s'était signalé par des vols à gran-
des distances sans escale, notamment par sa ran-
donnée Paris-Berlin.

L'aviateur avait quitté Bue à 6 heures, se ren-
dant à Bordeaux pour le critérium de l'aéro-
club, lorsqu'au-dessus de Barbézieux, son mo-
teur s'arrêta. Par une savante manœuvre, Le-
tort put éviter les maisons et choisir son terrain
d'atterrissage.

Après un vol plané magnifique, l'oiseau allait
prendre contact avec le sol, lorsque, pour une
raison inexplicable, l'appareil piqua du nez et
vint s'écraser sur ie sol. On releva, des débris du
biplan, l'aviateur Letort, lequel fut en toute hâ-
te transporté à l'hôpital. Mais il rendit le der-
nier soupir en arrivant.

Les lions au cinéma. — A Turin , trois lions
qui prenaient part à une scène cinématographi-
que se sont échappés de leur cage. Ils s'élancèrent
sur une mule qu 'ils dévorèrent complètement en
moins d'une demi-heure. Deux des animaux se
laissèrent ensuite capturer, mais le troisième
s'enfuit dans la campagne. Il n'a pas encore été
letron-vé.

SUISSE
Un attaché rappelé. — L'attaché de la légation

d'Espagne à Berne, qui avait fait parler de lui
récemment dans une affaire de mœurs à Paris, a
été rappelé et quitte la carrière diplomatique.

FRIBOURG-. — M. Conrad Schlœpfer , profes-
seur au technicum de Fribourg, donnait son
cours, mardi matin, lorsqu'il s'affaissa , frappé
d'apoplexie. Transporté à son domicile, il y suc-
comba trois heures plus tard. Il n'avait que 42
ans.

VAUD. — Mercredi, à 2 heures trois quarts
dé l'après midi, toute la contrée de Montreux à
la, Tour de Peilz a été mise en émoi par une as-
sez forte secousse de tremblement de terre.

La secousse, ressentie dans toute la région Ve-
vey-Montreux, a été accompagnée d'un bruit très
violent, semblable à un coup de mine.

Au poste de police de Vernex, qui se trouve
dans le bâtiment de l'école, les agents ont cru
tout d'abord que la chaudière du chauffage cen-
tral avait fait explosion. Dans les classes, les
enfants ont été fort effrayés.

Les maisons ont été violemment ébranlées j
mais jusqu 'à minuit on n'avait signalé aucun
dommage appréciable.

La secousse a été moins forte à Vevey. Au
delà de Vevey, dans la direction de Lausanne, on
paraît n'avoir rien ressenti. On n'a encore aucune
nouvelle de la vallée du Rhône.

— Un tragique accident est arrivé mercredi à
midi et demi à la fabrique de pâtes alimentaires
de Nyon. Un jeune ouvrier, M. Charles Maurer,
âgé de 18 ans, habitant rue de Rive, à Nyon, était
occupé à la surveillance d'une machine à pétrir.
A un moment donné, le malheureux voulut reti-
rer la pâte du pétrin ; l'opération ne fut pas faite
aveo assez de rapidité, il fut saisi par un T "as,
le corps suivit et fit deux tours dans la machine.
La mort fut instantanée.

Le défunt était un brave jeune homme, de bon-
ne conduite et estimé de ses supérieurs. On con-
çoit la douleur de sa vieille mère, dont il était le
soutien.

— A Vallorbe, M. Auberson Paillard, 57 ans,
a fait mercredi dernier, dans l'escalier de sa mai-
son, une chute sigrave qu 'il s'est fracturé le
crâne. Transporté à l'infirmerie, le blessé a suc-
combé quelques heures plus tard.
¦GRISONS. — Mercredi soir, à 11 heures 11,

on a ressenti deux assez fortes secousses de trem-
blement de terre, suivies d'oscillations plus fai-
bles.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Les interpellations militaires

Au Conseil national, M. Hoffmann, conseiller
fédéral, répond aux interpellations militaires. Il
remercie d'abord M. H. Calame de s'être fait l'é-
cho des plaintes exprimées au Grand Conseil neu-
châtelois. Il ajoute que le colonel de Perrot a dé-
claré qu'il s'agit, dans l'affaire de C°l°mbier,
non d'une mutinerie, mais d'une gaminerie. Une
enquête sérieuse a prouvé que la troupe est oc-
cupée, sauf de rares exceptions, 8 heures par
jour. L'orateur déclare avoir eu sous les yeux
les registres de punitions et en avoir trouvé le
nombre excessif. Des ordres ont été donnés pour
qu'on y remédie.*

Aux interpellations de MM. Graber et Naine,
M. Hoffmann répond qu'il ne néglige rien pour
qu'on applique le règlement sur le but du ser-
vice. H rappelle qu'on a exagéré les inspections
de souliers ; or, l'état des chaussures est de toute
importance.

Sur 117 punitions à la IVme brigade, seule-
ment 14 furent données par M. de Loys, qui ne
s'était pas déclaré d'accord avec toutes les pu-
nitions. M. Hoffmann répond à M. Naine qu'il
n'est membre d'aucune « camarilla » et qu'il est
indépendant des chefs militaires.

Il résulte du rapport du Dr de Montmollin,
médecin-chef de la 2me division, que beaucoup
d'hommes sont sortis malades du service, mais
qu'il avait suffi d'un jour ou deux pour les ré-
tablir.

M. Muller (Berne) expose les raisons qui obli-
gent le groupe socialiste à refuser le budget mi-
litaire et ajoute que tous les membres du groupe
ne partagent pas les vues de M. Naine.

La discussion continuera aujourd'hui.

**•
Une erreur de mise en page nous a fait attri-

buer hier à M. Graber une partie des paroles pro-
noncées par M. Henri Calame. Nous rétablissons
le résumé du discours de ce dernier ainsi :

M. Calame déclare pouvoir se faire l'interprète
du Grand Conseil neuchâtelois au sujet des mé- f
thodes d'instruction de la troupe qui ont provo-
qué une profonde émotion dans une grande partie
du public. On s'est plaint des excès de dressage
en dehors des heures de service, dans des repas
avalés hâtivement, dans l'interdiction de chanter
dans les chambrées, et surtout l'on est effrayé du
nombre et de la gravité des punitions.

On doit moins critiquer ces griefs en eux-mê-
mes que l'esprit qu'ils révèlent. Pourquoi ce ter-
me blessant de « dressage » ? L'instructeur a une
mission d'éducation. La pédagogie élémentaire
enseigne que l'on doit faire un usage discret des
punitions. A la méthode qui transforme les hom-
mes en automates, je préfère celle qui fait appel
à l'initiative individuelle.

Des sept mutins de Colombier punis, cinq se
sont fait inscrire pour une école de sous-officiers.
Des soldats punis, aucun de ceux qui ont parti-
cipé aux élections dernières n'a donné sa voix
aux socialistes. On voit que notre peuple aime
l'armée.

Les méthodes d'instruction doivent faire des
soldats des hommes aimant l'armée. Nous atten-
dons du Conseil fédéral des paroles d'apaisement
nép.fissfi.ire.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Commentaires

Le trop court aperçu que j'ai fourni à vos lec-
teurs sur la séance du Conseil national de mer-
credi soir et sur la façon plus qu'énergique avec
laquelle M. Naine a développé son interpellation
ne leur aura peut-être pas donné une idée suffi-
sante de la violence inouïe avec laquelle s'est
exprimé l'orateur socialiste. Jamais on n'enten-
dit aux Chambres pareil langage, jamais on n'y
vit pareil tumulte, et il faut souhaiter qu'à l'a-
venir des scènes de oe genre ne se reproduisent
plus. Le pays n'a rien à y gagner.

Comment M. Naine, qui ne manque pas d'in-
telligence, ne comprend-il pas que par ses excès
même de parole, par sa fureur démagogique,
par sa prodigieuse violence, il fait à la cause
qu'il défend beaucoup plus de tort que de bien.
Quand je  parle de cause je n'entends pas, bien
entendu, l'amtimilitarisme, mais les abus du mi-
litarisme, tels qu'ils existent chez nous, incon-
testablement à l'heure présente. Les meilleurs
d'entre les citoyens, les patriotes les plus con-
vaincus n'hésitant pas à le reconnaître. Et si un
autre député que le réfractaire de La Chaux-de-
Fonds avait exposé, calmement et fermement,
sans parti-pris et sans)violence déclamatoire, les
faits scandaleux qui se sont passés le 10 sep-
tembre à La Chaux-de-Fonds, nous sommes per-
suadés que le Conseil non seulement l'aurait
écouté avec attention, mais encore aurait obligé
bon gré mal gré M. Hoffmann à tenir, une fois
enfin, ses promesses et à mettre de "ordre dans
ce que le député socialiste a qualifié non sans
quelque fondement de camarilla militaire. Rien
de tout cela n'arrivera , car le département mi-
litaire fédéral'— et il a raison — ne voudra pas
avoir l'air de céder aux menaces en sacrifiant
les officiers coupables. Ce qui aurait été pour-
tant bien nécessaire.

.*?•

La réponse du chef du département militaire
Berne, 11 décembre.

Même affluence, ce matin, au Conseil national,
pour entendre le conseiller fédéral Hoffmann répon-
dant aux interpellateurs d'hier. Le débat menace de
se prolonger longtemps encore, car il y a déjà onze
orateurs inscrits ! Pour jusqu'à quand en aurons
nous ?

Disons tout d'abord que M. Hoffméton , dont la
parole claire et persuasive, la forte dialectique et
l'évidente bonne foi ont fait beaucoup d'impression,
n 'a pas hésité a reconnaître que les plaintes aux-
quelles a donné lieu l'école de recrues de Colombier
sont fondées sur bien des points. On a puni à tort et
à travers et le * peloton d'amour > n'a fait que trop
souvent son apparition. La tendance générale n 'est
pas ce qu'elle devrait ètra Le département militaire
fédéral y mettra bon ordre. M. Hoffmann, cepen-
dant, a tenu à faire l'éloge de l'instructeur d'arron-
dissement (lieutenant-colonel de Perrot), que per-
sonne d'ailleurs n'avait pris à partie et qui n 'était
pas spécialement visé.;..:

M. Calame et ses mandants neuchâtelois seront
sans doute reconnaissants ̂

UF chef du 
département

militaire fédéral d'ayoas.: si ouvertement et si fran-
chement reconnu le bien fondé des plaintes dont la
presse s'est fait l'écho. Et ils feront bien volontiers
crédit à l'autorité fédéra.e, persuadés que les abus
signalés ne se renouvelleront plus, parce que de
Berne on saura dorénavant mettre le holà et crier à
temps halte à certains offi ciers par trop pénétrés de
l'importance du dressage (cet affreux mot, lui aussi,
disparaîtra sans doute) et des méthodes d'Outre-
Rhin.

Le chef du département militaire, ce point liqui-
dé, s'occupe des critiques formulées par M. Grimm
dans son discours d'hier. Le député socialiste, a-t-il
dit, n'a pas examiné la question avec l'impartialité
désirable et ses reproches adressés au département
de ne pas tenir compte des conseils d'économie
qu'on lui adresse toujours ne sont pas fondéa On a
économisé où cela a été possible, l'on n'a pas re-
douté de procéder par économie de bout de chan-
delles, quand et partout où on l'a pu, et si nos dé-
penses militaires, malgré cela, s'accroissent, c'est
que le nombre des recrues, lui aussi, s'accroît, de
même que le prix des matières premières.

Tout cela, M. Hoffmann nous 1 avait dit déj à en
1912. Mais, comme il l'a fait observer lui-même,
aux critiques toujours les mêmes il faut opposer les
raisons touj ours les mêmes. Et cela, certes, ne con-
tribue point à varier beaucoup les débats.

M. Hoffmann, enfin , a réduit à ses justes propor-
tions l'incident de la caserne de Zurich, soulevé
hier par M. Grimm ; ainsi exposé, il prend nne
toute autre tournure que celle que lui avait donnée
le rédacteur de la «Tagwacht».

M. Grimm ainsi liquidé, le chef du département
passe à M, Graber, auquel il reproche une exagéra-
tion manifeste. Non sans malice, il relève quelques
points du discours du député neuchâtelois, qui ne
parait pas fort an cou|ar$, des choses militaires. Ici
encore, cependant, M. Hoffmann est obligé de capi-
tuler sur nn point. On a beaucoup trop sévèrement
puni, à la 4T brigade. Trop sévèrement, mais pas
trop fréquemment Car il y a eu en tout, à peu près
150 punitions, comme dans les deux autres brigades
de la division. Et M. Hoffmann dit à ce propos que
le commandant de la division, colonel de Loys, a
trouvé lui-même q d 'il y avait eu exagération. Cela
veut dire quelque chose !

La fameuse question des clous de soulier, elle
aussi, est revenue sur le tapis. Le chef du dépar-
tement a exposé que là également, M. Graber —
dont il a reconnu d'ailleurs la bonne foi — avait
exagéré. On ne saurait être trop exact en ce qui
concerne la chaussure. A quoi servent les centaines
de mille francs que dépense chaque année la Con-
fédération pour souliers de marche et de quartier,
si nos soldats n'entrent pas au service entièrement
en règle sous ce rapport ? 11 y a là quelque chose de
très juste. Mais cela n'empêche pas qu'on a manqué
de mesure en fourrant au clou des hommes à qui il
en manquait !

Le chef du département prend à ce sujet la dé-
fense du commandant de la 2m' division , dont il
fait un vif éloge. Pour prouver que seuls les vilains
Neuchâtelois n'apprécient pas â sa juste valeur cet
officier général, il donne lecture d'un article, paru
dans un journal du Jura bernois et dont l'auteur
admire beaucoup M. de Loys. M. Hoffmann, j e
gage, aura cherché longtemps avant de trouver cet
article I

Après M. Graber, M. Naine! Tout d'abord M.
Hofmann se défend vigoureusement d'appartenir à
quelque camarilla que ça soit II est complètement
indépendant des grands chefs militaires et c'est à
lui seul qu'il s'en remet pour juger définitivement ( I)
M. Naine a dirigé contre lui des accusation vaines
et infondées. Ce point élucidé, le chef du départe-
ment passe à l'objet de l'interpellation et, entrant
en de minutieux détails, il conteste que la troupe,
le fameux jour de la Chaux-de-Fonds, ait été sur-
menée ! Ce qu'en ont dit de journaux mal informés
(T!) est exagéré sur tous les points. A tous les hom-
mes soi-disant gravement malades, il n'a fallu qu'an
jour ou deux pour être rétablis complètement.

Je ne sais trop si les déclarations du chef du
département, sur ce point, satisferont les nom-
breux citoyens qui, chez vous, ont vu ce qui s'é-
tait passé et ne seront sans doute pas de l'avis
de M. Hnffma.nn.

Après ces longues explications — le ministre
de la guerre a parlé plus de deux heures — on
entend encore M. Ody, qui signale les regrets
qu'a causé dans la Suisse romande la mise en
disponibilité d'un officier comme le lieutenant-
colonel Rochette,lequel s'en va parce qu'il ne veut
plus continuer à porter la responsabilité d'actes
qu'il désapprouve et de méthodes qu 'il condam-
ne, puis un autre orateur encore et à 1 h. V&> en-
fin, le président lève la séance au milieu du
brouhaha.

Suite de la discussion demain matin. Le bud-
get lui-même n'a pas fait un pas en avant et nous
en sommes, après deux copieuses séances au mê-
me point qu'hier à midi ! Belle perspective pour
les amateurs de relevées !

Lettre f ribourgeoise
Maintenant que la rafale a passé, que le Grand

Conseil, tout en regrettant certaines irrégulari-
tés qui ont été commises, a cependant renouvelé
sa confiance aux magistrats fribourgeois, nous
pouvons regarder d'un œil plus serein le chemin
parcouru et la tâche qui nous reste à accomplir.

C'est M. Python qui préside le Conseil d'Etat
en 1914 ; malgré les quelques erreurs inhérentes
à toute activité, le leader conservateur n'en a pas
moins acquis, aux yeux du peuple fribourgeois,
l'estime et la confiance publiques. C'est, nous
l'espérons, vers une aurore nouvelle de prospéri-
té que marche le canton de Fribourg, sans renier
aucune de ses croyances, de ses traditions, de sa
foi. Nous avons débuté dans cette voie en réorga-
nisant la banque d'Etat et en donnaint à cet éta-
blissement un règlement qui permettra d'éviter
les fautes passées et de mieux surveiller les opé-
rations.

Puis voici que les chemins de fer électriques
de la Gruyère vont être réorganisés ; on mettra
de l'ordre là où trop longtemps régnait le désor-
dre ; la direction vient de subir maints change-
ments ; les organes des C, E. G. viennent d'appe-
ler au poste de directeur M. l'ingénieur Delisle,
un Vaudois depuis longtemps fixé chez nous et
qui a dirigé pendant une dizaine d'années le dé-
partement cantonal des chemins de fer. Sous sa
vigilante impulsion, notre entreprise gruyérien-
ne va prendre un nouvel esso^&esttre^rise elle-
même'vient d'être "allégée d'un' 'poids mort qu'el-
le traînait depuis longtemps après elle ; le capi-
tal-actions de 3,400,000 fr. a été réduit à 1 mil-
lion 200,000 fr. C'est une excellente opération
pour nos C. E. G., si elle l'est moins ¦pour les ac-
tionnaires.

Un essor non-veau va être donné à nos entre-
prises électriques. Jusqu ici, nous avons tâtonné,
nous nous sommes considérés dians la période de
construction, et ces entreprises, directement dé-
pendantes de la direction des travaux publics,
n'avaient pas de statut légal ; elles ne vivaient
pas de leur vie propre. Pourtant plus de 11 mil-
lions de fonds de l'Etat sont engagés dans cette
industrie. Que des fautes et des abus aient été
commis dans l'administration, nous ne le con-
testons pas. Mais les fruits de l'œuvre sont
réels. Dans tous les hameaux, dans tous les vil-
lages et villes du canton, les mille feux électri-
ques brillent dans nos foyers ou sur nos places
publiques. Bien plus, nous exportons de la for-
ce et de la lumière aux cantons nous avoisinamt.
Le M.-O.-B. est actionné par notre usine de
Montbovon ; le district de Lavaux, sur les bords
du Léman, est tributaire de nos usines de Châtel-
Saint-Denis ; nous avons des contrats avec des
entreprises bernoises et neuchârtreloises pour la
fourniture de la force électrique. Le chemin de
fer F.-M.-A. est actionné par le réseau de Thu-
sy-Hauterive. Même aux portes de Lausanne, nos
usines livrent l'énergie nécessaire au chemin de
fer Lausanne-Moudon. La consommation inté-
rieure et indigène de l'électricité dams le canton
est considérable et une telle entreprise ne va pas
sans quelques accrocs, sans quelques déboires ;
c'est la rançon du progrès.

Le Grand Conseil fribourgeois vient de voter
un crédit de 2,500,000 fr pour la construction du
pont de Perolles. C'est le béton armé qui a eu la
préférence au triple point de vue du bon marché,
de la solidité et de la facilité d'employer des ma-
tériaux et des ouvriers du pays. Naturellement,
il s'agit d'un pont permettant la pose de deux
voies ferrées et pouvant servir de route pour pié-
tons et chars.

Quel essor économique réserve l'ouverture de
ce pont soit à la ville de Fribourg, soit à la rive
droite de la Sarine, soit même au district alle-
mand de la Singine ? Nous renonçons à nous pro-
noncer. Ce qui est certain, c'est que toutes les
populations attendent beaucoup de cette œuvre
d'utilité publique. La construction de ce pont en-
traîne à bref délai l'établissement de la voie fer-
rée électrique Bulle-Fribourg et, dans un avenir
assez rapproché, celle de Fribourg-Singine.

••«
Au milieu dé tant de questions d. ordre politi-

que qui se posent, messire hiver fait tout douce-
ment son apparition chez nous. Il apporte avec
lui saint Nicolas, le patron du canton et ses festi-
vités toujours appréciées. Fribourg lui fait cha-
que année une ovation, et la jeunesse studieuse
ne manque jamais de rappeler bruyamment son
souvenir.

Nous sommes, du reste, en pleine période de
concerts, de théâtre, de conférences ou de pro-
ductions de nos sociétés locales. Il faut ajouter
que notre ville a connu, ces jours-ci, une anima-
tion inusitée, ensuite de la présence dans nos

murs dé l'école de recrues, transférée pendant
une semaine de Colombier sur les bords de la Sa-
rine. Nous avons beaucoup apprécié la venue de
nos soldats et nos populations ont salué avec
joie nos jeunes recrues . Quant à la question de
savoir si en pratique notre ville peut devenit
place d'armes, cela est différent. JWotre caserne,
malgré les réfections qu'elle a subies, est trop
enfoncée dans notre basse-ville et elle manque
d'espace, de lumière. Les brouillards sd fréquente
qui longent la Sarine ne seront pas pour facilir
ter l'instruction des recrues et les exercices de
tir sur le terrain. Mieux vaudrait abandonner la
caserne actuelle et construire sur le plateau de
Bourguillon une caserne neuve, avec le confort
et l'espace que réclament nos temps. On y arri-
vera ; mais c'est déjà beaucoup de songer que no»
soldats ont été appelés à passer une partie dé
leur temps d'instruction dans nos murs.

TANIREM.

RÉGION DES LACS
Bienne. — L'assemblée de mercredi dtu parti1

radical romand de Bienne a entendu une discus-
sion générale sur la façon dont l'enseignement
est donné dans certaines écoles françaises de
Bienne et spécialement au progyannaoe. Les éiè^
ves ont beaucoup de peine à suivre les cours au1
progymnase, dans une langue qui n'est pas la
leur. Il y a cinq maîtres de langue aUemande et
cinq maîtres de langue française : on admettra
qu'une pareille proportion est anormale pour une
école < française >. Le latin, Langue-anère du
français, s'enseigne en allemand, de même quel
le grec, le chant, la gymnastique, etc. ; et pro-
chainement un maître allemiand viendrait ensei*
gner l'italien.

L'assemblée du parti radical romand émet te
vœu que l'enseignement au progymnase français
soit confié à des maîtres français, de façon à ce
que les élèves puissent bénéficier de tous les
avantages d'un enseignement donné dams la lan-
gue maternelle, et nomme à cet effet une com-
mission chargée de poursuivre l'étude de la ques-
tion.

De nombreux assistants expriment encore le
désir de voir le parti radical romand prendre
énergiquement en main les intérêts de la popu-
lation welsche en ce qui concerne les question;s
précitées.

— Les chevaux d'un domestique voiturier de
Vigneules ont pris le mors aux dents près du
musée Schwab. Le domestique a été violemment
jeté à terre et transporté grièvement blessé à
l'hôpital. Un habitant du quartier a pu arrêter
les chevaux avant que ceux-ci aient occasionné
d'autres dommages.

CANTON
Epagnier. — Depuis quelque temps, on parlait

de la disparition d'un nommé Garnier, qui, avec
sa famille, menait à Epagnier un grand train de
vie>«t profi4^>*te*son ^ 

^
de tous côtés ; le montant des sommes malhonnê-
tement acquises oscillerait autour de 100,000 fir.
Garnier avait la spécialité de l'escroquerie à l'in-
vention ; fl cherchait des commanditaires dans le
but d'exploiter de prétendues inventions dont il
promettait monts et merveilles. Et les fonds d'af-
fluer. Ce n'était pas plus malin que ça.

Pour le moment, il est assez difficile d'éva*
luer exactement le nombre des dupes et le mon-
tant des sommes qui leur ont été escroquées ; car
beacoup de volés se garderont de porter plainte,
honteux qu'ils sont de leur naïveté. Nous savons,
en tous cas, que des plaintes ont été déposées à
Neuchâtel et à La Chaux-de-Fonds.

Quant à Garnier, il court encore. ?
Frontière française. — A Charquemonï, la p*- '

fite Loichot, 12 aus, a été violentée par un nom-
mé Hintzy, de Oharmanwiller, qui a été arrêté.

On nous écrit : ;
. * M'accorderez-vous une petite place dam» vo-
tre honorable journal pour me permettre de pou-
voir exprimer publiquement ma profonde sur-
prise de constater combien la souscription pour
le Vignoble neuchâtelois est peu entendue ou
comprise par le peuple neuchâtelois, pourtant as-
sez large dans certaines occasions.

Depuis un mois environ que vous avez ouvert
cette souscription, vous annoncez un total à ce
jour de 470 fr. Quelle solidarité !...

Les pauvres petits viticulteurs intéressés, qui
suivent peut-être votre souscription, doivent cer-
tainement faire de tristes réflexions en se rap-
pelant les sommes énormes recueillies dans des
cas de détresse en faveur de contrées étrangères
ou en faveur de l'aviation militaire !

Peu de personnes, qui cependant pourraient
donner leur petite obole, se préoccupent du tris-
te sort qu'a cette année le viticulteur, qui voit
s'approcher le terme des payements de fin d'an-
née ; il devra dans quelques jours trouver de
quoi payer les intérêts de l'argent emprunté pour
l'achat de ses vignes. Outre cela, il devra encore
payer le carnet du boulanger, dm boucher, de l'é-
picier, etc., etc...

Enfin toute une année de crédits, avec l'espoir
de pouvoir faire honneur à ses payements après
la .récolte, fruit de son travail de plusieurs mois.
Mais, oette année, la récolte a été presque nulle,
dono pas d'argent à retirer. Alors ! Avec quoi
payer les créanciers ?

Voilà, en quelques mots, l'angoisse de beau»

BaF" Vo,r ,a suit0 des nouvelles à la page 8

Souscription viticole

PROVERBES
Bien possédé entre parents est source cle diffé-

rends.
L'eau ne coule pas en montant-

«La nouvelle et belle boîte de Noël,
imitation vieil argent, contenant une
livre de caf é Hag, se recommande
d'elle-même comme cadea u de f ôte
bienvenu et pratique. Elle ne coûte
partout que f r. 2.—. A chaque boîte
sont join ts 8 timbres d'écussons can-
tonaux. »



coup d'honorables viticulteurs qui avaient espéré
une bonne récolte !

Espérons donc, Monsieur le rédacteur, qu'en
lisant ces lignes, nombreux seront vos lecteurs ou
lectrices qui comprendront cette situation, et
n'hésiteront pas à participer selon leurs moyens
à cet acte de solidarité. A. D. >

On se souviendra peut-être qu'un autre cor-
respondant nous témoignait sa satisfaction de oe
que la < Feuille d'Avis de Neuchâtel » avait ou-
vert une souscription en faveur des petits pro-
priétaires de vignes et son étonnement du peu
de succès de cette souscription alors que les jour-
naux vaudois recueillaient des sommes considé-
rables. Il attribuait cet insuccès au fait qu'on ne
savait pas qui s'occuperait de la répartition des
fonds souscrits ni sur quelles ba ses se ferait cet-
te répartition.

En publiant la lettre de ce premier correspon-
dant, — c'était le 10 novembre — nous disions
dans le numéro de la < Feuille d'Avis de Neu-
châtel > de oe jour :

rt Maintenant que se pose la question de savoir
par qui et comment s'opérera la répartition des
fonds réunis, est-il mal avisé de croire que les
conseils communaux des localités intéressées
prendront l'affaire en mains ? Nous ne le peu-
Bons pas, d'autant qu'ils ont eu déjà à agir en
commun pour soutenir la cause viticole au moyen
de réunions de délégués : convoqués par les soins
du .département de l'agriculture. Et nous n'avons
jamais vu que ce département refusât de pren-
dre une initiative de ce genre alors qu'elle se lé-
gitimait par la situation ou les circonstances. »

Deux jours auparavant, soit le 8 novembre,
les éditeurs de ce journal informaient le départe-
ment précité de la substance de la publication
du surlendemain et suggéraient l'idée de la for-
mation, sous la présidence du chef du départe-
ment de T agriculture, d'un comité composé de
délégués des communes intéressées, pour donner
toute garantie quant à la distribution des som-
imes recueillies.

Les autorités communales, consultées sur F op-
portunité d'une souscription publique à ofgani-
ser par le département et par elles-mêmes, ré-
pondirent négativement. Il y avait eu malenten-
du, puisque notre journal offrait simplement de
remettre le produit de la souscription ouverte
dans ses colonnes à un comité qualifié pour en
distribuer le produit.

La réception de la lettre signée A. D. a motivé
une nouvelle démarche des éditeurs de la «Feuil-
le d'Avis de Neuchâtel » et le chef du départe-
ment de l'agriculture leur a envoyé le 8 décem-
bre une lettre dont nous reproduisons ce qui
euit :

•< Vous avez bien voulu nous demander si nous
serions disposé à constituer un comité chargé
de la distribution des sommes déjà recueillies
par votre journal et qui peuvent encore vous
parvenir, ainsi que notre opinion sur la ma-
nière de les répartir.

« Nous acceptons avec plaisir de nous charger
fle cette tâche et inviterons quelques représen-
tants des autorités communales à nous prêter
leur concours.
' » Le'c&ffiîM' "examinera quel est îe' mode de

répartition le plus judicieux. En attendant, nous
croyons que le moyen le plus simple et aussi le
moins critiquable consisterait à répartir les
dons entre les communes viticoles au prorata
de la superficie des vignes de leur territoire,
laissant aux autorités locales le soin de la dis-
tribution à ceux qui en ont le plus besoin.

» Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de
>tre considération très distinguée.

' Le conseiller d'Etat, chef du département
de l'industrie et de l'agriculture :

Dr PETTAVEL.

*** -,
Il ressort de oe qui précède que toutes garan-

ties vont être données aux souscripteurs.
Il résuite de ce que nous savons que les au-

torités communales, opposées à une souscription
publique officielle, seront reconnaissantes de
tout ce que des souscriptions organisées par
l'initiative privée pourront amener aux petits
propriétaires — à ces propriétaires si durement
éprouvés par deux années de récoltes nulles qui
les ont conduits à une détresse bien digne d'é-
veiller, l'intérêt dé tout le pays.

N EUCHAT EL
Le Maroc actuel et à venir. — Jeudi soir, à

l'aula de l'université, M. ~W. Demiéville, direc-
teur d.e l'office commercial international à Ca-
sablanca, a parlé devant un public peu nombreux
du Maroc présent et à venir. Sa causerie a été
agrémentée de nombreuses projections pittores-
ques et variées . qui permirent à l'auditoire de
prendre contact avec le Maroc mystérieux et his-
torique.

Les incidents politiques et militaires que fit
naître la question marocaine donnaient à la cau-
serie de M. Demiéville un caractère de grande
actualité. C'était là son principal attrait.

Une perte. — Mercredi soir, un voiturier de la
ville rentrait de la foire d'Aarberg, où il était
allé empletter un nouveau : cheval. Il arrivait
près de son domicile, à Gibraltar, quand sa bê-
te, prise d'un mal subit, tomba pour ne plus ee
relever.

Concert scolaire. — Nous aurons dimanche
soir, au temple du bas, un concert qui attirera,
à n'en pas douter, beaucoup de monde ; et cela
m'a rien d'étonnant, puisque, organisé par M.
Ch. Furer, l'excellent professeur, ce sont les élè-
ves des classes supérieures, normales et secon-
daires qui en feront les frais. On aurait pu, à la
rigueur, se contenter de cela, (il y a 250 cho-
ristes) ; mais M. Furer a voulu bien faire les
choses, et c'est la raison pour laïquelle il s'est
assuré le concours de M. Charles Schneider, or-
ganiste à La Ohaux-de-Fonds, M. Ami Briquet,
violoncelliste de Genève (professeur au conserva-
toire), M. Pierre Breuil, pianiste, et Mlle Jeanne
Soutter, cantatrice à Bienne. Comment un con-
cert ainsi organisé .n'auxait-il pas de succès ?
Susses d'autant plus grand que la recette sera
consacrée à des œuvres scolaires.

Pour la jeunesse. -*- Nous avons déjà parlé, à
plus d'une reprise, de la vente des timbres de
bienfaisance « pour la jeunesse > . Il est bon de
fa ire remarquer que ces timbres sont acceptés
comme affranchissement par la Bavière, le Da-
nemark, l'Italie, le Portugal, la Russie et lia
Hongrie. Mais qu 'on se garde d'affranchir avec
ces timbres, les envois à destination de la Bel-
gique, l'Allemagne, la Grande-Bretagne, la
France, les Pays-Bas, l'Autriche et le Wurtem-
berg, qui n'admettent pas ces timbres comme va-
lables et considéreront les envois qui en seraient
munis comme non affranchis.

Salles de lecture pour ouvriers. — Un audi-
toire nombreux a eu l'occasion d'entendre, jeudi
soir, une conférence aussi intéressante qu 'instruc-
tive, donnée par M. Liniger, instituteur, sur les
champignons de notre pays.

Les accidents fréquents provoqués par la consom-
mation de certains de ces végétaux, si curieux,
commande'une' grande prudence à ceux qui y por-
tent intérêt» Il est donc naturel que l'on cherche à
répandre, dans le public, quelques connaissances
sur cette matière. '

C'est ce qu'a tenté M. Liniger, et sans avoir la
prétention de faire de ses auditeurs des mycologues
accomplis, il a iéussi néanmoins à leur donner une
leçon de choses qui pourra porter ses fruits.

Char contre tram. — Mercredi -soir, un char at-
telé de deux 'chevaux cheminant à toute allure
est venu -donner .contre l'avant d'une voiture de
tram qui montait dans la direction de Corcelles.
Cette voiture, d'une des grosses du type de la
dernière série, a subi quelques avaries de chas-
sis et a dû. être rentrée aux ateliers de l'Evole.

Une année sans taches de soleil. — Pendant
les trois premiers trimestres de l'année 1913, la
surface éclatante du soleil est restée vierge de
taches. L|année 1913 est remarquable au point
de vue de l'absence des taches solaires. Dn tel
minimum n'avait pas été constaté depuis 1810.

POUR LE VIGNOBLE NEUCHATELOIS
Souscription

A. D., Bevaix, 2 fr. Total à ce jour : 600 fr. 20.

L automne a été si somptueux que tous les
peintres en . ont profité : on doit probablement
chercher là la rajson des expositions qui se font
fréquentes en cette fin d'année.

Nous sommes retourné hier à Colombier, —
oette fois dans ' l'atelier du peintre Max Theynet.
Il y avait déjà des visiteurs ; la qualité des œu-
vres exposées en fera accourir beaucoup d'autres.

M. Theynet , qui a eu de ses toiles admises au
Turnus, est aussi un aquarelliste qui trouve de
beaux effets d'harmonie : à preuve six études
de . lac .-d'une . fraîcheur lumineuse à laquelle il
faut rend re u.n hommage tout particulier . Parmi
ses plus récentes trouvailles à l'huile, — témoi-
gnages incontestables de la splendeur automna-
le,, — citons ses silhouettes de travailleurs de la
terre,- oampéSj aveo vérité dans la région n éûichâ-
teloisej o^et des,' rives- du lae couvertes d'arbres
aux riches frondaisons.

Grand admirateur des fleurs, M. Theynet sait
les faire revivre en groupements favorables à la
délicatesse des teintes dont il note à merveille
le caractère ' fugitif.

Son exposition.n'est pas seulement variée par
la diversité des œuvres ; elle l'est encore par les
contrées où il a rencontré ses moti fs . M. Th ey-
net a fait une campagne dans la Haute-Enga-
dine, dans les Alpes bernoises ; quelques aspects
de. Paris l'ont' séduit pendant ses séjours dans
la grande ville.'

Puis il s'est également consacré à la peinture
sur porcelaine, où son succès s'affirme par une
manière toujours personnell e et des résultats
dont le progrès se montre d'une exposition à
l'autre. Les visiteurs du dernier salon de la so-
ciété des aimis des arts à Neuchâtel auront l'occa-
sion de s'en rendre compt e, si ces lignes les in-
duisaient à se transporter à Colombier.

F.-L. ScHULé. 
¦

¦— i m —

Aquarelle, huile et porcelaine

CORRESPONDANCES
le  jfiTiw' rtterof ton opinion

m t'tgard det lettre» paraissant tout cette rubrique)

Neuchâtel, le 10 décembre 1913.

• Monsieur le rédacteur,
On se sert si . souvent des colonnes de votre

journal pour réclamer que ce m'est un plaisir de
venir aujourd'hui faire le contraire.

J'ai jusqu'ici eu très peu à m'occuper de Per-
reux ; nV ayant jamais eu des miens, cet éta-
blissement me laigsa plutôt indifférente. -Pour-
tant je fus,. il y a deux semaines environ, rendre
visite à une malade qui a passé plusieurs mois
à Perreux et ceci en deux fois à une année d'in-
tervalle. Elle me parla avec chaleur de son sé-
jour, me raconta les soins assidus donnés aux
malades, la . bonté ;et le dévouement du docteur
et de ses aides et cela d'un accent sincère, et me
demanda si gentiment de remplacer ses pauvres
doigts malades pour tenter un article dans vo-
tre journal- que je promis de bon cœur de faire
ce dont la maladie l'empêchait. Si j'ai bien com-
pris m a .  malade, c'est qu'un peu de sympathie
vienne remplacer dans l'opinion publique les
bruits malveillants qui courent sur Perreux ;
c'est le vœux de cette demoiselle et la reconnais-
sance qu'elle voue à cette hospice. Je reprends la
plume en;mon nom et je voudrais glisser deux
mots aux dames privilégiées qui cherchent au-
tour d'elles à faire des heureux : puis-je leur de-
mander de penser au Noël des malades, et Per-
reux en a des malades... et de bien malheureux
qui seront heureux de voir que l'on pense à eux
en oes jours de fêtes.

Agréez, Monsieur le rédacteur, mes remer-
ciements et salutations empressées. J. I.

Pour les malades de Perreux

CHAMBRES FÉDÉRALES

M. Hoffmann, président de la Confédération

L'assemblée fédérale a procédé hier matin à
l'élection du président de la Confédération, à
celle du vice-président du Conseil fédéral et à
celle d'un suppléant au tribunal fédéral ) en rem-
placement de M. Calonder , devenu conseiller fé-
déral. Voici les résultats :

Election présidentielle. — Bulletins .rentrés
194, blancs 3, non valable 1 ; Obtiennent des
voix : MM. Hoffmann 180, Motta et Schulthess
chacun 2, Décoppet 1 ; M. Hoffmann est élu.

M. ARTHUR HOFFMANN
Président de la Confédération pour 1914

Vice-présidence. — Bulletins rentrés 205,
blancs 9, non valable 1. M. Motta est élu par 190
voix. Obtiennent des voix : MM. Schulthess 3,
Décoppet et Calonder, chacun 1.

M. OiUlSEFPE MOTTA* d'Airolo (Tessin)
Vice-président de la Confédération pour 1914

Pour la suppléance au tribunal fédéral ," le can-
didat du groupe radical , M. Couchepin (Valais)
est élu par 118 voix contre 64 obtenues par le
candidat conservateur-catholique ,' M; Muller, et
20 au candidat socialiste , M. Albisser,;tous deux
de Lucerne.

L'assemblée liquide ensuite 32 recours en grâ-
ce, puis les deux Chambres reprennent- séparé-
ment leurs travaux. • • ' :

Le débat militaire

Au suje t de la séance de jeudi du Conseil natio-
nal, le correspondant du « Journal de Genève » fait
quelques constatations intéressantes. 11 dit:

« ...Toul en réagissant contre to'u'és les'injustices
et lès exagérations de l'extrême gauche, ¦ tout en
comprenant panaitement que le service militaire
ne doit pas être une plaisanterie,' mais exige des
soldats comme des officiers un effort considérable
et prolongé, une tension de toutes leurs forces
physiques et morales, il est impossible à un audi-
teur impartial de ne pas reconnaître que même les
faits reconnus et admis par les autorités militaires
prêtent le flanc à plus d'une critiqué justifiée.

M. le conseiller fédéral Hoffmann a reconnu, avec
M. le conseiller d'Etat Calame, de Neuchâtel, et
avec M. le co onel .de Loys lui-môme, que l'exercice
supplémentaire sur la place d'armes de Colombier
devrait être supprimé à l'avenir. Il a reconnu qu'il
manquait à tel oti tel commandant d'école Un souffle
d'humanité propre à relever,J§ moral dé, la troupe.
Il a recommandé aux ôllçiëi's instructeurs cette
préoccupation des qualités morales de leurs subor-
donnés et il a déclaré d'ailleurs ppuvoir compter
pour cela sur l'instructeur du II" arrondissement, le
colonnel de Perrot

Quant aux manœuvres de la 2°" division, il a
reconnu qu'il y avait eu du surmenage pendant la
première semaine et il a déclaré que le programme
des cours préparatoires devraient à l'avenir être
établis tout différemment Tl a reconnu quMl était
loin d'approuver toutes les punitions prononcées et
il a établi que le divisionnaire lui-même, colonel de
Loys, n 'était pas d'accord avec . beaucoup d'entre
elles. Il a cependant établi par des faits et des chif-
fres que les bruits qui avaient couru au sujet de
ces punitions, notamment à propos de l'affaire des
chaussures, avait été très fortement exagérés.

En somme le discours de M. le conseiller 'fédéral
Hoffmann a produit, une fois de plus, une impres-
sion excellente. On ne peut regretter qu 'une chose
c'est que les principes si parfaitement just es procla-
més par le chef du dépar lement militaire soient si
rarement appliqués par ses subordonnés. C'est ce
qu'ont relevé, entre autre, à la fin de la séance,
dans deux petits discours très sensés, deux , députés
de la droite, MAL Od y (Genève) et Choquard (Por-
rentruy).

Tout en se désolidarisant nettement d avec les
exagérations socialistes, ces deux orateurs ont
montré qu 'il y avait quelque chose à changer dans
l'esprit d'une grande partie de notre corps d'ins-

truction, si nous ne voulions pas provoquer une
crise dans nos institutions militaires.

La discussion continuera demain, n est probable
que c'est la note donnée ce matin par MM. Ody et
Choquard qui sera le « leitmotiv » de la plupart dès
treize orateurs qui sont encore inscrits. »

POLITIQUE
Première attaque

De Paris au < Journal de Genève > ;
La prise de contact du cabinet Doumergue

avec la Chambre a été plus curieuse que décisive.
Il en est d'ailleurs presque toujours ainsi dès les
premières séances dans la vie d'un cabinet. Ce-
pendant, cette fois, une attaque très sérieuse et
très dangereuse a été menée dès le premier jour
contre le nouveau ministère.

La déclaration ministérielle, qui était rédigée
avec une certaine habileté, fut reçue, comme on
pouvait s'y attendre, par de vifs applaudisse-
ments à gauche et par diverses manifestations
d'hostilité au centre et à droite.

On savait vaguement dans les milieux parle-
mentaires que MM. Briand, Millerand , Barthou
et quelques-uns de leurs amis s'étaient rencon-
trés ces jours derniers et qu'ils avaient étudié la
possibilité de faire campagne contre le cabinet
Doumergue. <• -. . :  , , - ,.

Si ce qu'on m'a raconté à ce sujet est exact (et
les incidents de la séance tendraient à le faire
croire), ils auraient convenu que M. Briand in-
terviendrait d'une façon en quelque sorte ino-
pinée, en saisissant la première occasion qui se
présenterait afin d'agir sur le groupe un peu
flottant de la gauche démocratique, dont quel-
ques membres sont entrés dans le ministère et
auquel M. Briand s'est affilié aujourd'hui même.
Pour aujourd'hui, ce devait être tout, mais une
attaque précise sur la question des emprunts
étrangers était préparée pour un peu plus tard.
M. André Lefèvre devait la diriger.

La première partie du plan a été exécutée. M.
Briand, profitant d'un long discours de M. Viol-
lette, a prononcé de sa place un discours qui a
fort agité la Chambre et qui a paru agir sur les
groupes de la gauche modérée. Il semble qu'alors
M. Lefèvre, encouragé par cette intervention , en-
tra aussi en jeu et résolut de tenter immédiate-
ment l'attaque qui n'avait été prévue que pour
beaucoup plus tard.

Quoi qu'il en soit, il déposa- un ordre du jour
ou plutôt une rallonge à l'ordre du jour proposé
par les amis du cabinet, invitant le gouverne-
ment à refuser l'admission à la cote de tout em-
prunt étranger avant que l'emprunt national ait
été réalisé. Le gouvernement repoussa cette for-
mule, déclarant qu 'elle supposait qu 'il ferait for-
cément un emprunt, point sur lequel il n'avait
pas encore pris de résolution définitive.

A oe moment , on vit M. Millerand a ppeler M.
Lefèvre et lui suggérer un texte nouveau fort
habilement rédigé, invitant le gquvernement à
surseoir à tout emprunt étranger jusqu 'à ee que
la Chambre ait voté la couverture financière.

Le" gouvernement demanda le vote, d'une for-
mule disant en termes ' plus vagues la même cho-
se, mais lui laissant une certaine liberté' dé-
préciation. Il n'obtint le rejet de la formule Le-
fèvre que par 69 voix de majorité, chiffre qui
représente, semble-t-il, exactement le nombre
des voix socialistes qui se sont prononc ées pour
lui. Les unifiés ont donc joué le rôle .que jouent
au parlement anglais les Irlandais. Ils ont été
les arbitres de la journée. Mais peut-être cette
impression se modifiera-t-elle * après l'examen
du scrutin.

Reichstag

Le Reichstag a continué jeudi la discussion du
budget. M. Ricklin, Alsacien, conteste que la po-
pulation de Saverne ait injurié les soldats.

M. Hoch, socialiste, critique vivement l'atti-
tude du chancelier dans les incidents de Saverne.
Le chancelier a eu tort d'excuser les excès de ïa
soldatesque. Si, dit-il, on veut inaugurer chez
nous le régime en vigueur en Russie, il nous res-
te un moyen d'obtenir la liberté, c'est la révolu-
tion.
M. Erzberger, du centre, trouve que le chancelier

a pris . l'affaire de Saverne trop à la légère.
M. Haussmann, progressiste, parlant de la po-

litique étrangère, déclare que l'heure semble ve-
nue de se rapprocher de la France ; mais ce qui
est encore plus important , c'est une entente avec
l'Angleterre.

Le ministre de la guerre prend ensuite la pa-
role pour démentir qu'on ait refusn r>n\ rperues
alsaciennes leur congé de, Noël.

Séance levée.

(Servie* ipcdii de h rtuilU d 'Avtt dt Ntmchatd) _
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Pas de crise, dit-il .
CONSTANTINOPLE, 12. — Talaat bey. ministre

de l'intérieur, a déclaré formellement inexacts tous
les bruits d'une crise ministérielle.

An Mexique

WASHINGTON, 12. — Le contre-amiral Flet-
cher annonce que les constitutionalistes font des '¦
progrès dans l'attaque de Tampico.

Les étrangers se sont réfugiés dans la zone neu-
tre où ils sont tous sains et saufs.

Les grèves

ROME, 12. — La «Tribuna» croit savoir qu 'à la
suite d'un arrangement, la grève des équipages, à
Venise, peut être considérée comme terminée.

La grève a duré cinquante-deux jours.

LEEDS, 12. — Cinq mille employés de la muni-
cipalité se sont mis en grève. Les services munici-
paux , sauE ceux des tramways, sont arrêtés.

Etudiants en grève

LEIPZIG, 12. — On signale que les étudiants
en médecine dentaire des universités de Bonn,
Breslau, Marbourg, Fribourg en Brisgau et Hei-
delberg se sont joints aux étudiants de Leipzig,
pour déclarer la grève sur la question du doc-
torat.

Collision de trains
HUY (province de Liège), 12. — Hier aprèg

midi, un train de voyageurs allant de Ciney &
Tirlemont se trouvait en gare de Landon, lors-
que,! par snite d'une erreur d'aiguillage, une
rame de vagons en manœuvres se lança sur le
train et provoqua une collision violente.

Tl y a treize blessés dont deux grièvement.
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les ïU litres " ¦ le litre
Pommes de terre 1.40 1.5(1 Lait . . . . .  —.23 — .'21
itaves . ' .. , . . ' . -.«J -TT- , a. .,. , . . . le a kilo;
Ulioux-raves . . 1.5U —-  Haisin . . . . —.Ut) —.-
Carottes . . . US) —.- Beurre . . . .  1.90 —.-
Pommes . . .  4.- 5.— » en mottes. 1.60 —.-
Noix 6.- 7.— Fromage gras . 1.— -.-
Châtaignes . . 4.80 5.— » mi-gras . —.90 —.-

le paquet ... » maigre . -.7o —-
Poireaux- t . . -.10 -20 W£- ¦ • . • • "g —

¦ • . X cil 11 • ¦ • ¦ * "¦"• IO ^™i*-' la „plèc° Viande de bœuf. -.60 -.95Choux . .. . . —.10 — .d0 , vache . —.70 —.80Laitues. . , • . —. 1(1 —.— » veau . . —.90 1.-Choux-fleurs . . — .70 —.80 » mouton . —.70 1.30
. ,. la chaîne » cheval . —.50 —.60

Oignons . . . —1.10 —. 15 » porc . . 1.10 —.-
la douzaine Lard fumé . . 1.10 — .—

Œufs . . . .  1.80 1.90 » non fumé . —.90 —.—

PROVERBES
Année d'herbe, jamais superbe.
La pluie est le meilleur arrosage.
Il n'est- chose qui ne soit utile.

¦!¦
Monsieur et Madame Ch. Hall-Poffct et leurs en-

fants, ainsi que les familles alliées font part à leurs
parents, amis et connaissances du décès de leur
Cher petit

PIERRE
que Dieu a rappelé à. lui , mercredi soir, après un*courte, mais pénible maladie.

L'ensevelissement aura lieu samedi, à i heure.
Domicile mortuaire : Rue de l'Hôpital 9.

On ne touchera pas
R. I. P.

'¦ Messieurs les membres de l'Union Commet*
ciale sont informés du décès de*

Pierre HALL
frère de leurs collègues et amis Messieurs Charles,
•t André Hall , membres actifs, et priés d'assister à
son ensevelissement qui aura lieu samedi a, 1 heure.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital 9.
LE COMITÉ.

mÊtvmstsuamamaaa îmiÊemmmmrm*mmmmm B̂s ŝtti, îaim.. .̂j.,.r,Mm

Madame François Seiler, née Abegglen, et ses six
enfants, ainsi que les familles Seiler, Scherm, Gueis-
bûhler, Zurschmidi, ont Ja profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et connaissances,
de la grande et douloureuse perte qu'ils viennent de
faire en : la personne de

Monsieur Jean-François SEILER
¦ • mécanicien retraité des C. F. F.

leur cher mari, père, frère, beau-frère, neveu et cou
sin, que Dieu a retiré à Lui dans sa 48me année.

Neuchâtel, le 10 décembre 1913.
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 12 couranl
à 1 beure. .

Domicile mortuaire : Fahys 14.
On ue touillera pas

(M_n_RS_H___H____________MB___H___n^
Messieurs les membres de la Société de se»

conrs mutuels l'cAbeille » sont informés du
décès de-

Monsieur Jean-François SEILER
leur collègue, et priés d'assister à son ensevelisse'
ment , qui aura lieu vendredi 12 décembre, à 1 h.

Domicile mortuaire : Fahys 14.
LE COMITÉ.

_________________________ R_____ M__ ._I!M_H

AVIS TARDIFS
Samedi, on vendra sur la place du

marché, près de la fontaine, de belles

Bondelles fraîches
à 1 fr. la livre

Bulletin météorologique — Décembre
F- Observations faites à 7 h. 30. 1 h. 30 et 8 h. 30

Tempèr. en deyrés cenligr. g g -4 V' dum.uaui sH 1 1 Si S H a

g Moyenne Minimnm Maximum § g s Dir. Force g

11 5.8 3.0 7.8 724.2 N. -O faible couv.

'
12. 7 h. % : Temp. : 4.5. Vent : N. Ciel : couvert.

Du. il. — Pluie faible pendant la nuit. Soleil visi«
ble par moments jusqu 'à 1 heure. 

Hauteur do baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

• : Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 7195 mm.

• STATION DE CHAUMONT (ait 1128 m.)

10] 0.5 1—1.0 | 2.1 | 669.81 1 0. [ faible jcoav.
Neige l'après-midi.

Temp. Btrom. Vent Ole!

Jl décemb. 17h. m.) —0.1 669.8 faible couvert

Niveau du lac • 12 décembre '7 h. m. > 429 m. 880

: OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Bulletin méléor. des CF. V. M décembre , 7 h. m
EL m ml a

J S STATIONS fl TEMPS et VENT
5 g tut _~
. 280 Bâle 6 Couvert. Calme
543 Berne 3 » »
587 Coire 2 Tr. b. tp». »

154J Davos —5 Couvert. »
Ç38 Fribourg 3 » »
394 Genève 7 » »
475 Glaris 2 »

1109 Gôschenen 1 »
566 Interlaken 4 »
995 La Ch.-de-Fonds 1 »
450 Lausanne 7 »
208 Locarno 7 Tr. b. tps
337 Lugano 5 >
438 . Lucerne 5 Couvert
399 Montreux 7 »
458 Neuchâtel 6 »
582 Ragatx 2 »
605 Saint-Gall 3 »

1873 Saint-Morits —5 »
407 Schaffhouse 5 Quelq. nuag »
537 Sierre 4 Couvert »
562 Thoune 4 » »
889 Vevey 7 » »
410 Zurich 5 l * Fœhn.


